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Firmin.Hrol,1diteur-Prop tarea qui toutes lettres, réclamations envoôis .te.,;doivent être adressés frano-

uC .U SEI EAGR RI C O LE *-'-r:;rA ces notions nous en ajouterons qulque auI es ne~
1us trouv.ons dans ë Livre della ferme sous la sig'nature .e

Dsléguinineuses !fouiragères *I~.:)'PonstTande~. -~ i
½a n u- ,Cette platerepoussantpour ainsi dire'sou dertdes

i i.tograFrirXKCAni.. animaux; offrenexcelle.nt paturage. . Notre ,t, es
o r > 4y~ î.r .... rm poi'tè jamais mieuxjque lorsq'il ptur~e le:tràfle xnearnat ou ..

ÏLe trefle xnarnat,:est-.encore peu:connu dans le pays, il nstq'll oš'iiadïlsdles1eüen.Íi dt
mmem as connu .du.'tout:;comme~ plante ?fourragerep et.pour l cnom~n lsrtIes~e~l emeL'vdt~

erainous'at~èh&n'~psà'e suet !us d'irportnc~ avec laquelle il mngee.fourr.age vert n.inquiêtL:pas.nios 1èeu'~
cettLenssontnou n'attcheon pasa sujet plu d'morac tivat'eurs Learûròuch~ ny oä uldfi utel3

Qaelques-uns dei nos lee.teurs connaissent déjà, pour i avoir dåliire Blaidigestion en est'sifficile qù'1 n'est jamai
vudans àjdii sf oette rna riifique plante'ôrnenm'èftle qui le moindre-cas de dérangemen:gsriqg pendantgIr d'

se dist rs3e'stiges droàitWë~t ioniramifiées, sesefolioles 1'alimentationl aec.ce fourridvrt. ;'
(pties ex, ooalsaenfrm d'œfodnt leigros.ot udiae eää Uschbla a'utrn e incarnat.-rigi~

est ausomre't)dcntlCes vers l'eitrémité etLportécs surds naite des pays:ohauids,. le trfle incaraatprgftlreeicontréesâ%
pédicelles (queues) très-courts es fleurs disposées, en épis toute autre:c y, dorine ses.äneilleurs ren<dments';ceperida~x~
d'un .rug òtrï-vif; serrés, allongés, lléèrcrient. coniques et il donne~encore de trêès-iauk podits sNus desêliniat. plus
inclinés à l'dpoque de leurniatuirité 5sescalices velus et conte- froids. Il souiffre quelquefois .des liieragigcloreuit surto~i
narnt/chacun une graine-presque tarronidie et de couleur.jjau- des gelés et.des.dégels;mais ce n'est quelorsqulirse
nitre. 'cst:le trèfle inèarnait'comn úcelui qui va f'aire:le sur.des.terrains.qui neriui conviennentja'st-c que nmis
sujet de-ettö"öaxuseie....è.......nseigueesmeilleurs autlur qijont traité ce sujet, etces

Voic5leju en qu MM Girardin et D ubreuil donnent auss.:e.gueinous.avons.observé..dans un essai..de eéUcultu e
sur.ettoplante ................ qui a 6té fait sur la^Fermîe du Collége de Ste.nnnen l 8 6 14
5"Le-trefle.incarnat (t lium ,incarnaturn) est une plante Cette espèce: de2 :rèfle: redou'te;:beaucoup~ les sols -argiloux

annuell&riginireidu midi. de 1,lEuropeb La culturedde ce argile-siliceux et sihiceux-,aà-soustsol-'imperméable;:parce quoe
fourragoflàngtemns.iimitée ~..quek uês. départementsdu midi, ces solsjretcnant;une grande quantité:d'eauped&intls;sai
s'est étendue dópuis a'eeux cdu:, nor1.crClestye.rs ,18Q.0 quon sons hunmides!do:l'automne et duprintemps, se soullventasous
comimençaàlé- cuIti.vendans.la8eine.-infdrieur.eFranco):et liaction des-gelées, et très-souvent -le trèfle est alors détruit.
seulemnent:ving, ansipltis tard qu'on; l'intrdduisit, dansil'Eure, En genéral -les.sols crayeux et~ les. terres :très-calcairesi ne-lui-

< f' Cette; eapèce de itrefle e donne qu'uin.sop';tison,-four. conviennient pas plus,. car; noniseulenient -ces terrains se. .sou
rag.sesek d ieaucoup inférieuria celuidespècesidont,nous levent:a ;la gelée eomme les préeddents;;mis encoregse gonfleût.

avona êdéj& gpalé (trèfle blêulet jtr.fle ro.uge);8eseffhtur~ par l'effet des pluies. -. r*-

l'améliora(ion d solj òàtMpinònsnsibkis;nxnaisil. Qffro-oct MTandis^queitoutes lds terres pou4..enaces qui s'dgouttent facile-
avàtnode.doûrun fo.urrdetvert;de .one quaitd, recher mnent lùi ;sontides rplusafav6rables.rl.donncencore 'des-produits
ché par. tous les:bestiaux, etsiirteut plus p'réece'.que.clui très sitisfaisants-dâns les terres~ légèies: où les autres trèfles ne;

daugnúute .åsgeo. ,Il. atirès-peu .exigeaiit'ou le.rp donnent que de faibles récoltes; et eo n'est pas ik un de:-ses
potdaon.eculture.. .... p~-; 5I;'~.~ -i-' moindres ayantages.'-.. :~~*. . .

gup PMI *. ..-
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" is dit M Hezé t pantè'est tîopdélcate pour sous os imatsdans a premirsma
qu'on puisse la cultver avec qelqe èeédane e succès sur w avantageH r ardr a
les terres sablonneuses pure ,' prinipal ement isree qui d.s ensemencement car es semai tv out'cels
Sont point encore entièrerent perdu leur ai .ract ddôië ouòur les meiller ult i bïiteàëil

Pparation du sol pour) le; tra e nearna - omme nous que a. nature du sol et'iétatdâ'tùmospre"letpermettront,
n avons aucune expérience dans cetteculure, nous n uvons on oisra mois omn J poqe es esensemencements..
,mieux faire que de reproduire"ici ceque uteur que nous afin que les plantes puissentnieux'se évelopper avant les
venïons;de nomnmer a ce-it u jet danssnorag int -preiières glées d automne rietprCipale Vnt dl'her
tulé :"Élantès fourragères Il fué remarquer ici quë le trèfleincéarnat estun peu moins

". Un fait bien digne e remarque et quia par ois plus e rustique que e-trè e rou e et par P con quen ssensible
puissance' das la réussite d ree inarnatque la natue et ax geléesO lest ssont d aat lusà craind e ela

lu, fertilité du sol, e est que sa semenee doit être répandue surp est moins avancée en y étation.
un sol dur, ferme et battu, ou sur un labour très-ancien. a aine suivant auteursque nous.avo consutés es
L'expérience' rouve chaque jour ue a réussite e cette semée tantt.-nuel tantot avecson enve oppe, oncompren
lante fourragère est douteuse et uee est moins prod ive u'alors la quantité dit varier suivant unoi ecatr s. O

lorsque la-couihe arable a été ameublie par a charrue, parce devrait toujourse autan t que possible, semer la graine avecsa
qu'elle dime p ével e.ses premiëriesrdicuies~sur unsol lle ear cette enveloppe jouit dela faculté absdr·1rrbîau
,bienrraffermn.Adussipeut.on dire :'Pour que' elincarna, coup I'.bumidité,eo qui favonse singul èrement J prompte

uisse braver les influences atmosphériques de 'aidänne et do ermintion r'

l'hiver il'faut dviteriautnt ue possible,-d'ameublir le s'l a Dans le^csïo ion sème arane nue on on met12à1
unciprofondeur aussi marquée que celle exigée paria' plupart livres par rpen ;ais si e n a, pas été arrassée de ses
des h'u'tres ,lantes fourragresacéréales cuindustrielles. envelo il faudra semer à raisonde 35 à40 livrësip ar-r

fcComnie cette 'plante suit dnairemen une céréa d - pont La graire nue es enterrée par un simp e rou age; mai
ver (d'automne): 'n 'de:'printemps, il en résulte qu on peut et il faut un hersage pour- recouvrir convenablement celle'q.ua
doit-mênimeexécuter les semailles après avoir donné seulement été sémée dans Ses nveloppes;hAfânhterla giemination,
un oU deuxhersages au 'haume'Ilest rard quand laterre ilfut clioisi'pou 1 eéee.utioYdes'tsenisrlermoment où la
est -saine (bien'assainie) que les-.plantes tenvégètent-pas alors terre aétàéfra re
avec vigueur. Toutefois, si* le sol était ènvahi pardes p1ates Le plati-ctproduit sur le trèfle incarnat d assi bons effets 4
parasites traçantes (comiùié lé 'chiídent)ä'ette'siniple"opéra-.. que'à lespèc c édentes O diir t;ôa.pl tre ,l'au L

tion serait iisuffisuntePIl faudrait ýcòùrir: 4\ l'dxtirpaiur;' au. t rué'loisr e la plaUte couvres lesde ses nombreusc's feuilles ,

scarificateur'ouJa la- cbr'. Celleeiilors"i'éllfó ioione t, au printenîplorqeüeii végétation se rnouvellc (t
superficiellém-enteexéte uneoération utile et permet l pration aunepuissante-iifluence sur 'avenu de lante:
semence de'se trouver dans de meilleures conditions de pio ns ques localités;, ell perniet au trèflede"donner'dés

preté;isns!cependanetre à l'abrir ds influensedéfavorabl produits' '-i:. un u a tre plante fourragè léguorinCuseéwo
des façons d'am'eublissement .put égaler;au printemps .

Néanmoiiás,'t<4uelle que soit la nature de lterre la ecoldtrefleücrntIlest trèsùaroagui l. n. i . i½

quelle'o' éeonfié·ldsl'semenccs du fai .cli (tièfle incarnat il le trèfle incarnat pouren faire du fourru-e eoécarc idernier
est rkcessairêrd'amënblir -la' ouche arabl e"- 'moins possible, est tiè ros dur, seo,peu substantiel.et 1 d'unedessidôationir
surtoutisi 'ell-s.e' soulèvc sous,' influëce df gelées et si elle ass ifficile Mais consml é aà litav.ert; il eonsiàuu eiseI sicfo noritr ttè estimé par le-' béai t Âussîuî : vet-cl cnsitedcî e i1i:
se plombe';sus dc i d'une pluie batitnte. àn général , il ne na
s'agit.que d'une"seule chose dansI.a pr.éparation quel'on doit piun re t

donnr àhtarr~tc~s ddpldér1e sêmnd~sda'n"u-mi leu plu généralde tirer paftî do.ce9 orr,. r ~ ~<lt
donner àlautrö 's fde'lacer les seme nces da'ns -unmhn Lcrsr1kto 'ttetpn se :faire se;euFma
où elle puisento rbirL* végétùtiôn avant l'hiver n'est à ièr somate, a Vé vb pet se favent djuea
qu'un'point aécessoire:elllaura"toujours lieu avec suécès si g 1 es ave nitéoru
lesol n'est point 'humide pendant l'automne, quoiqu'il soit sationcnecspéé e .i :t

au .oîuet del'esemecemet. L'aptitude Lsèe'rcdae. 1, 't .1.1 .,alî. .,' 1'
très-dur, ferme, onptit uragö,sur place, cornmen'co lorsge pla
du trèfle încarnat-sur les terres dures et:battues. est même telle sminent .développée o . . t s; a plant et:u

sas amte' ' én veo pou,.ôr ýp'oùoir.u trio,saisieo p,riadnde
lq'on répand parfois la senenee sur les chaumes a. -'t animaux, ce qui.arrive, on raison de si grsa de précocit huit
opérationi qu'un hersage ou roulage-destiné à"couvrir la graine . quinze jours. avant l'épo. lordinaire où les autres plantes
avec la' certitude-d'obtenir une abondante pioduction.herbacée q 'o stit' es pîturgs puissent treóio niées et cet
au printeinps suivant. avantageest imm"ni"e. .. q'inéje t'enori uW-.-stAr rén ,

Quoique:le trèfle -incarnat' donne' de beaux résultats sur les ciuse erdöit irnsle Commcttnuitureinil, tènjpit
terrains légers::il'ncefaut, pas en' conelûre que les terrains le ois'possible'de'gaspillé par les déjections tle.piétine
pauvres lii sont'avantagdux ;' -tout au contraire, son rendenient 'mert" 'dis aniiauxPour ela il faudra diyiser le chaimp on
sera toujourg.proportionnéau.degré-de fertilité dans lequel se pobitsîies "" a'i .ndd lôt ires né "

trouve'le sol. .La rapiditét avec, laquelle la piante parcourt les' Maisl iiddeilpluparfait e on rit outop.Ioplus
phases de s'a végétation, son -élévation;.qui dépasse pai.fôis' », ri. ,- u ' t - i ar
pieds sés-tiges et ses feuilles nombreuses, exigent-que laterre leonfriud; fuoi'ihge ;c'st"lic agntation taþsspr.é
soit fértile ou qu'ellé ait été:bien fuiée pour les récoltes pré e -ge--Yarió i t lääQi isinaisM i
cédentes. .1 '. '.,..poudufuhgvaisian - eqlmt.'mienéu

cdn.ra , on "tire querle trfle -inarnat.est b, on à coper quaz«
Leïnarnag eft les' chaulags sont dit-on, très-favoîabl jours mois avanùtle'tèfrou-g. 'ou ples ur5'

à la réussite du-trefe .incriit qené sur des terrcs argileuses sont ien pariie épanouies et ont acquisi le bi: .. te coule
tou-siliceuses qui ne possèdent p une dose sulante de cal iaoisier '' 'M/F.No

cuirew Le trèfle incar dî t 'Heud qu
Semis dt tr JaF>.«--L ,.-m clsdevrait" tre' e disp t t oit êtr n.t nt



ô ne oîtp satten re o ;.oencrj uhason ue 1vre. rainesains nn renées onneori inairement'à 7
toutes les soen opp cá et u' es;aentper tuine onces re. aines nues ou nettoy es. s line
partie de.eur rkh color rato esaprès, ecoiiilt gpa- graines non n e ieres.'De .r ean pre
uouisseme.ntd fleurs es lanes edtl ur saveur etde nan comè od ion in nne uantit de 36 minotspar
lur. ualité et les animaux les. consommenti plus.di lirient arp ent, ce su na t ivres de graines en gousses,

il s cause de ure a ut ren en.eu ou environ 7 ouù ouillées de leurs
de temps ,.quand es urs,otien épanouîes a e ronpti nve lppes9.
ude eav qelle les granes a paraissentdaslfodès ca e C
lies; qu'i..cst idisensäble . èôiùmne la faüùlmaiúoMêk 'M'~~ B
bonne heure; prcipalemelnt lorus e: étendue cul tivée estbien . VUE LDE QUINZAI
supérieure.au nombre d'animâiauxd vente ou dé travail s' - ~
Lant sur 0.iexpoiîtiton ' " LtLmottù frapp degrands coups depus quc ou

ue avn dévelopemen desépi rpousse et u ts êe.J
fournit neI secon coup s te sur terrs e Le Rév. M. Harper, curé de St régoire dans dioc
trsbonne qualis. des Trois:Rivières, est décédé le :30 juillet dernier, e vén

Rendement. -La:culture canadienne ne nous fournit:aucun rable pretr p av luil'estime etli afection de tou ce
renseignement surla quantitéide fourrage e.qupeutikonuer le qui l ont:connu.

rèfle incarnat ;il nous faut donc prendre des chiffresailleurs. .; es funérailles de M. Harper ont eutlieude 3 du couant,M.:HeuzerapplLe r q:uàGrandrJouanilur dé:rrplé dit le....i..t. 'sM Laffêche qui röi nl'l Ci'ý onistieueîneLJ .C'est Mgr. proanc
cotenantunpude calcair et pouvant;donneren moyenne .'oraisonfunèbre ' est assez.,dire qu'elle.a étédiedeceli

16 inotS de blé par arpent il récoltait nfdrraàe vert.14000 dont ,on pleurait la iiort.onseigneur avait choisi pourtexte
àî'O0 livres1p7a rpent Orpaidessiceationi tf.i. encption gravée,au-dessus du catafalue rans- èe-.

carnat perd 7o pour100 d'eauújlorsquil ouiumencegépano4ur faculo,i apassé en faisant le bien&rette inscription
es fleurs . Il 1en résulte donc que ce produit représente.3500 dit nôtre, éloquent évêque, résume toute lavie.du curu d "u

S4200livres de fourrage ou 233 280 bottes-par.arpent. St. Grégoire. O ut dire d. touis cs niorts qu'ils ort assé'
\iiices chiffres; nénoncent pas la lusfrte"bpödu ii'nde'la sur'baterre niais i esQpe itie nombre derceux e u
pante., tout au contraireglorsque<es forces prodüétricescon. peutdire qu'ils ont fait réellement duien ,.

courent presque totesàfavoriser la oissance d l s e Monsiger a d abodr de la iv, de M Harper àla
chiffresprécédentssontýsouventdoublés ; à « maison paterneIIe et an oll oge il a parl6 de ses vuxar-'

Voicioujours.d'après M He.uz lesciffres qui caracté dents.pourla cnvrsion de s pe c ui out fip.i p
rsent:lesidivcrses.récoltesfourniesjpr letrèfle incarnat êtreexacés.L.

>Récolte trèsýborùe...3 "Vs27500.ivres de fourrage vert Il a ensuite considéré a vie deM arper dans es uussons
lécoltebonn~e .M. M 0400.'d depuisl'e 'nsj u En a park. des trente

Récolt assez bonne.. . 1 00 .it années, qu'ila. passés, ' St._GrégoireDas leseu
éotm c . . 680O ~1i~0 premières.paties, orateuret.I'auditoire étaie etéscames

Sansattächerià¶ces-chiffreñsplus d'impnortane qu'ils n n niais lorsquegaflèche fit, appel aux mèresdont a vait
norite tpilpeiivent3néinnoins fiire"entrevoir'uxcult' protégé les nfalnts' aux indigents qu.il-avait.fait nzangerj:a sa;'çl
eursles résùltatsn av«ntagè qu'il" obtiendraieit'par'l'iãtro table,,des sanglotsfée rent dîns toute l s osneur J
luctioinde cette plantedns leuir eulturdîr. ~ lui-mGrue ne;pu retenir ses.larmes, lorsqu'ilevn, t arler

Récolte des 9 idnes de-&efle ?c i LesgraiedGNfle ds asympathies que hi. avait;, térnoi-nées IHarperdans. l«3
nearnat'iûîssenat c n e e1 juillet Ø.ni· n embarras financiers de la corporation épiscopale.desTr.ois-R
l'aillcurs'îlte la ùi'tuitid!éit shffisammient !ancé' lateinte vires.. On a rarement vu un. auditoire sOusý le coupd'un r

Ilanclisti:ä'qüe p éiatîcs'igs 'et ,les épis etl'inclinaison aussiforte émotn.
>rooncée.deces derniers yerlà« terre. Ce sonttiàujours les Nòtre Ga.ete n'est gas resfée irangèrelu chajité du vd-

;ousse du basidd l'épi qüi riûisserit les pre'i res, et lo'rsqu'on nér abl défunt. Pendant lês ept années d'ëxistence qi'eIre
arde' faiie9a iécolte, jelles tonbent au mçiidre choc, et copte aujourd'li ellea constarment toúvédans M Har
ouveilt; d'ellcs-ìiites pers un-ami dévoué unprpaateur zélé dé ses enseigneientà' .
"Lesprocédés dc récolte varient beaucoupdiM Heuzé o noinbre des sou eripteurs dê St Grégoire s'estdijor

ci des fermes' étades èufants ramassent les épis à lanäin à- 'ainteni au chiffre de ' s'ixnte Le dig-ne' iurd poisait'Ia.
es déposcnt2èuriune toile.Lajon enilee les; ttes aiimoyen cboùté jusqu'a distrib i r ême chaque niîuméro a niesure

e ueilloirs.Ailleurs,onpr.cède l'arrachage desg tes qu'il arrivait. Il faisaitplus. Les souscripteu-s larriéréà otà
ounme ot procèdée our le«lin puis on forne de petites bottes toujours été fort rares dans sa.parossc,. parce qtiedais doute
ue l'on lace'debout suesol jusqtt' eque 1 dessication il supplait de sa proprê. bours iu retaid do lusi '-
cs tiges soit.presqiue comnplète'Plus loin, on fauhe les tige 'Nous regrettons de unepouvoir li- payer un ri ut'd'lor as

uad-les grainessont sur.le point destormin eurnaturité plu dines des grands sev ices quil nous a rendus
Sles rapport , la fr'ïe et on les déposes dai ulocal où

îles puissentséher Nonobstant¯¯es divis proeédé, dqù M. Paquet, G' dd'ièe 'de Chatham, N B est mort à
':grains 'ont h qdeueûrir .on.procd.e battage Stel'Dieu dootréald le 27. juillet dernie'àl'ae de 65

Omme lescapsueûs sdétacheit:fiuileentd îr supot ans, I exergit le mninstère dpu ans avec unzèle et un
Idoit rpé~r .la . . .. dévouemnL înmomparable Ls proissiens de Caraquetto le

e .rs ces dv.rses;opérations* les gousses soutsoî nises' a getotlue p j-,:
aciondes;machinesqui es égrènent it propagateur zé da Gu ecs p

be trèflencarnat peut. donner ur rpentC30 36 etmême
miUhnos.egrailies porvêudácieNes dee .e I s' údme e. ,R.Iévd. M~. onal ,an cien yicaro .dc. Ste ,Aîn de
p i 'actin des iachines g, eer. Un . o a SUcom e WetP oride 1 u

.. . .. ... . .. . .
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aer,,e à, un " àuo de: fi i' ret
*27' % He eteot lä niles biillits.'talenf ,'n

2 ùî.
lè -iites vetus' élld 'l'i''iipt'yabl nû<ùip'étýv

wimplo a êt ap , :avIiéto,èsa nfiie dé Écs amis, '

M. Jos. Eudore' Cauchon, fis ain'i do M. le Président dui
Sénat, est décéd6 le.29 juillet dernier, à.bord de'aut n ï
l'âge de 24 ans. Il revenat ' Europe. o il avait"passé plu.
sieurs mois ns esp rance qu sa'sant :se rt ir t.

Lafla ho partira- en octobre u pou a e llC
Eternelle où il se propose d'assiste u proch ain concil oeu

li.niué .. ...
'Mgí-' Taoh6 û én O n(i «'de~ 1qulque terjs Il 'arti:

åâassez prchineiêt poûr'rR6hie j

Mgr. l'Archevêque de Québec a termind sa eiâité pastol e
ei-s fid juillet dernier.' Si. Grandeura doniid là Cofir.

äiitidii à 8,868 enfants .

'Mgr.. dëe 'imouski' a terin'sävsite pasto-aie le 28 juillet

* IMles abbé.'Mareau et Pepîn du diocèse afd.3ontidh
ont 'de' ietoùr 'de. 'Rine. ls arrivaient à Qúébe le remier

d'a-tita bord deil1stria.Ilsiiont'assité Mtò J' ' àuliàn
ses: derniers monients a

'~Sön'ltesse'Rogalelé prince .Arthur est attendu àERàli-
hx'le 22 du courant.M Gauthier onsul ddal de Fraciè

'à Québee, -a rçu nle Pie IXil ya quelque temps la' croix de
bmniideur.de 'l'òrdré de St. Grégoirêle-Grabd.' *':

E'i.ngletéire,1e'" projet;ad loi, -:qui, décïéte le dëinenibrëè-
:ment' de'l'Eglise établie' d'Irlande, est devenu loi. La Reine
-l'a sanctionné le 26 juillet dernier. :

En Espagne, le gouvernemnnt est-fort embairassó avee les
Cäiistes qui.sont en.pleine"révolte.Serran et ses'aides'fini-

r6nt par comprendre qu'il -en côûte'de faire id' révolitini.
'-'iDaprès la Semaine Catholigc deaToulouse, "le nombré des
éâtholiques' r*pandùs sui toute 'la surface 'du globe: est' de
208,000,000. Ils sont r4partis- con .nei suitpour les diversé's

earties: du mnden 'Europe, 147,000,'000 en Asie éti n
O'dniii 9,000,000 ' en -Afriqiùe' 4,060,000 en; Ainérique

48,000,000

ous avons encore pi tIotiver'e moyeri de pailJér dés' d-
Srables' 'onférences qu'a doni ées le P. Féhix à Notre.Daie

dé Péris pendant "le' caréme dernier. L'illustré prédié.ieir a
&ontilué le üjèt- gu'il -vait aborde Pannéé pr'éédént: E

lg s Er' lit ou. udésirerins s ialysetoit ê con
fenc'ées si lelles, eâmimetm pssii nstructirve, mais'idipossibl';

,ioui lioróns "'ejù donner l'anilyse deds piincipales. Ce tr-
ailaura néanmoinis son lii 1itéeous espérons; car etn npë ,

ieé fe io oûfPEglise 'attire tous les-regardsfùûehllest
iur.le'ioint de à' âssniblei eé Concile pauremd'ér ai li

dévore asoiété, toutéce i est le nture a a' mieux"con-
naîtree ' mieux: faire 'pîrecEl reson. etion est- d'u'é?âinie

Aujouàrdne~1~.~. r 'au inèeEs'ce que dit le'. Féiix du i i'î-
1ère .deEglise repoussée. La i ensée qu'il-développe est celle-

e P'glise , eo ronn6e pardes-uvre'sig es,
1ar des Mriiñïulimes, a'cniseéccome souveïaine 'bifai-,

:neee dé Pa"pmýaité, äst:eindantl' che la plis pou'ss,ëeet
I nïlus hae dle lhumnnift, elle est unieinsittiont vrain ti-

-, ar, le divin seul a le. privilége d'ltaè hüï'd'6 binilih-
ad rì ién de-i 'dniable"qgtiiälä6iait Pgís isé' au

.urd'hui la.chose la plus haïe 'dans Phumanité.
'-eifen toues-l' jittgic d'abord uib reui "u' ûe pe.ti ac

ïý1df Èur toutes eiligio's, ce les surä 'ui'n-vdPglse

l'Ptn sigi 16% t'diifé eió eš n l bhäè t~~j piliffr B dêïšorièdè98eepé nèsacelilès eýqUaig,

a- j r rlitaille detts' Iespresss;Peionaeles ;orpr , ,percer, aý-.- .ou p
njpreMl seulement sonucdd r i a et-qulq i
e e t'riïàià"iîé'jrélanée aii i ndeU l atliòliéitée Les

fëlli " dšfflâl- 5 d l irsiisente•

signnt- que quef q sAh' met s;es ex.

àläfrie iene i iiuei c' courq il faui friiliei
cetàl'assaut de lä>vieilte citad qu'ifart'îoh'ter. :un oef,

'le tiW di Chyist'é8duigj irliiistra 'estfr pê àWïrt.
Yofe à' ba Egli!•t -tous les* i es-reípltent ce ià

un frémissement unanim ''

Qiïel spictac lé,u céltii. t dans c'e' pectnclequlele ma-
nifïstaiton de la veéi-it juèlfé glorifiëntdon dE l'tise' Quelqu

chos - ependant yranJti e éctaclëet -en- multiplie'la lumière
ce sont les êca-adtéres quiet pei-êëh bcette laine deI Egiseš cea

aëtres d'rieits saIitrid'derpétOit e'd nplacabilité'
_'Élse'n'est ps'hie d ' tou, lest vrai, ia'elle est haïe

prfut' Cett&hiiië dnePÉlide.é'ti 'fet ous es partis
qui divisenitles iiieb politiquemen' et cailnement elle est

de és lesregligins ellè st den tout lès nions elleest
-dë P'hüniïàiité,'inun ot dto ncl hain e eller''

Voiëi ' giiéqé .ose' de plus 0 toniani'iencore : hine de
l'Eglisë est' eij«étuéle Contiairément' atoute esl aines qui
tràvèrsõïtlé ietéiii'.de I humaite, i cetLiï ö ne rouge'seajsa'de
siècle en.siécle, ravivat saßlarinextinguile etrallumant is
-jojàraëèáss ders immortelles Elle¯ se trasmet cI eal
tionseh. généïatiàns et'chae mn'liin venati devara iunivers eral
ter to'ues ësgràndeiï e t.tuse óors voire ire toutes
seï vertus'Je soulèved 'ued main tremb»la'nte lebtent lu
xueux qui couvre de soie, de pourpr ete Por toi tLOre coips
social et des pieds à la têté j'apeçois. ue etVroyablelèpre, la
lèpre dèitoutes les dépravations humaines Je me penchersur ce
corps malade;j!en-écoutele sofie, jî respire haleine; jerne
détourne eiim?éc'rian'"Pourriture' "~;

Et pourtant le mal.le plis épou antabli nest pâs encore-celai-
là ;:c'e'st laierversion.qui règne,.dns .les idées, dpaé vat iqi
estan: fond edes doctrines .. es dodtrines immon1± font gemer
tous les vices ;d'elles sortent:-; la corruption dans e ai.ts eta
dépravatioti dans.les' moeurs..'. .,

Quiguérira'cette lèpre? Les mots vertu, morale,' sainteté,
justice' euistent'bien encore; les. philo'sophes leca prononcent av'c
émphase; màài.sils les oat, vidés 'ls-ontchassés" deiis hots lié
idées du genre humain, et ils en ont gaidé Pécoree arid
et la- forné ienteuse.'Qiù;dónc encoreiune fois nous débat!
rassérade la pourritùie -qui"noishronge?' Où trouver le sett
éoisservateur 'qui empôéhera"leslUernières-partiesi demeires
säiâ'de ée corîoenipré i?'Où. trotiver'-leJpiiipe régéabra-

'tetir qui fera sortir:las'ertus r du sein de"do'ices Dais
PEglise et n'ullé pårt-'îilleutr. Seule relle 'gae', dijile P.Fé-

lij;les éléentsade 'lä'nra'formation et a ies gernies de la ré-
šuiiétian moraln e des peipte inén-e les plus orromipUs'Velle
lesajirie das lA vifginité dé -ss doctdrin i d ns1 inêgrits:d1
es principes et-dans l'éilicacité'inimitable-d 'sssacreinents

v 'ôles 'élénthènts et' les' derines dla6ééatoioae
PlEglise gärde'susii les'gernies«et; eséléients régéf ti!
socme nM N

:Ãii!la:iêgénsfation sociale!! Elle4estprissante lus'9
ne .saurait dire, car la ièrdes soiétsý est ànjörd da
~Onte~nfén'd Iiuür le"gé-nide 93;släii ~'odrÔypit anI le

ineg- il rugitiir certains 'oupirauxe1Bhifrêun rugistMn
dommiinent tutes lés oin' la ter-yefe mhac demot kte
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r e n oedmentaux3 sociétésr nié s Men mûit sbn e niil des _,1, mý nnt~yygs Srl al mouvan 1sd9ntphl
sras, u vsocigaares teutes e sopaes.iuvmiieesoc n. ne er as

p eii ioses S: *sohe ,huan,n,,né ainun oin
gra o dn aa- !teigences onchercerat en départ pou.r malié i'f ler.t autorité,. la.p'ropèité u * ç he -t rp .er navant. ans les ueurs vacillantes et.icertaines queré

1> libeý é- 1  our et-,- e - - utant miois pandent les p ilosopies, mêmeles meilleures, on ne;saurait re
4a en ar aantgge on ae ese gal t connaîtr lé ean u aéâ p o i mer toutes granes oute

non passe sur monde comme Un souffl empei e np re umane.
sutout de1a trnit t'on rencontre des niorstes mé est i t qe e tlu passagee tant oc
disentlesa e eleurs frèr.Effroyalle me .L tr.n tes outes

(écaernbétdatreses ertiudres l ce t les,, pylyéris 1 tpuses, ymb'oles 1 la ssésprts
reaillile states, e ' i t esfras de o ag,

Lib eté! Etautor oÛ fa terrer ,par comme une;poptrine,à,.ilaquelle manque son l.aimospbà e. o.9ur
les révolutions, o e ueax pieds a pous re s s .ptres, nous aracher a es grandesa itetuet,

erôness'de nasties.La proprieté ennn 'a,-plieg el Eglisese{presente et nous offre une doctrme.compètei el'es.
auùssi aillié som &rer- ansl'il tin' béant du communisme etdu dogmes certainsun .symnbole ,dfini; elle-est préte; arésoudie
socialime Celle qu'on a indignement déouilée, qui n possde ous t ds problmes qui ntéressent ' nîpiaeiï .
ilusrien,'Eghe cathhque, jst aujourd la seule: qui se Si ma ntenant l considérerle.m.on, orl£quelle estaa

mobnteri flexible devan touLe vióltio d dro el st ar- puissanc pable de: le générr' T tess teTtifs m urent:
dpu e ari éissance,djustice, de droit; 4e, sinté res-

Il ne ·.réste.au sice sent u un moen de salut c'est sement, de sacrú ce d roïsme ! Et ourtant, sertus sont
Plarche 'rc snée a porter au essus es ots umani le- pain substanti d la vie des nations ! ut a.prs lplace.e

qui'né.vé t p étr la àint Egse iqu eromaine ces e Une effroyabl dptaation.Emrassz .d'un seum.
" Ali!,~ ecrue le P.? F mlx, i iez, tant que vous voudrez. 'ap regard dit. e savant préditeurt ee varjo.ésss egra

procliedu.êéuge;Ialuie monte et.le flot mnonte Vxlmontetou. rations qui se produisent se vvant
jours ettout touscrieö cmmeux jours deN9oê,: lEn trez ti vous fremirez2 de-os déconerts,: .extraagance .
entrez dans ae r quie sera pas dans l'arche sera ioyl orgies e sensualsre, deergoidage d. p1a sirs,evouptés

pr=ledlue Oup d jetés q vus étessur dle d'obscénités, passantdes.mi.urs dans les livres.et.des liresdans
nsaux, et tus de o tes parts, comme:desnautoners e.mours ex grations.e paganisme poussées usqaux ex-

la tempête,-ptous les ents qu soufflentde.tous leho "demes.lir te l'audace,; et quelquefois.usqu'au ontier.s
nzosientde ereus sscee treismes,.v.ent es né gmos l o d déace±apables étonner.

îions vent cepassions, vent des révolutions, entrez, entrez.dans .mmeles vies corrompuesel'At ènes;e de.Corinthe, de is.e
9abrqiytu .1 agiées mais jamais ubmerg arque et d Cathage, dCythêse et e -o es.v.ois, totes

ouverte'atous.les mvents i mais ouverte aussi a toits les naufrags ces hontes se dresser devant moi, à touties.ssurfaces de.cette
bar qe in9iriciblé'< itd . Pie'r'de'puis dix huit sièclés, tient sur société si firéd'elle~inie~ iilrtãnt ~s'attachant à l'Eglse

Is gfouaet v l t;raa ioin pla t Lui eul sai' oû i' fa Jeer comme l'ombre ,sut ie'corpÉ,i poursilant; la. harcelant, la
l'aicie poir siter à toutes es tourmentes uieitravers vexant de t utes le.sriönières, dans ces hpres.sent ers. .e
touites 3étéÏirs'é ioVre P'toile qui doit gigdernoire la'personifientpassent, misellene passe s ;.s armes dou,. .h ý- i, t : .. ý1 . 1 . 1 . 1' ...marc u uposse reequisupporte eeuoc de toutes elle nous rappe hangent, mais elle ne gng .en un mot
tes va gues ; lut seul, enfin porte dans sa barque le.Chistsau- es or anes vants et ses.ministres attitres .neurentm,,mais elle-
veur,.e rt endormirquelquefos, mais sachant toujours s e- mme neurt jmais. . a
veillér å ttemps pour commander a a tem éte lorqu ontend Ce quh.achè e .dinen

.omzesu spenmus nersau- cest son m il té. est te caract repropre -.n e
vez-nous, nous prisonnde Sata he li ainpussanced amer necessité de

Aés avoir st éniE e nitxo la ps r. ïra l.est'le in y re e a ye "o ïa' la n-1
pouss ~ l." e.ad i !q t vn'e pir. consequentil nous ticbréfiensne, en pate raane E a.hueto

aitor qu'elle institution .. sa,.plus inécessaire à son-salut y sent de: suite unje ne sais -quoi que en n etiesarner,
r i.L~#iîse ilh .ya pas se sa lit O uer, en effet, congier, apaser : elle,est irpp.alcable le ne.resseînbltea-

.. r.quedans son sen es garait s, dui prsent, les gages cunebautic.; elle a quelaue chose l m e,,an ,t es
d'avenir, les, signes dlespérance ?Partout .oùionr on sent qu'elle a pour objet le de v a ainettre aneest sita-

l'Egli ont n'e rencontreque des; e'frondenents, onn,,ouvre que nique. ,,e quijui, donne ,-> trptit de plssem
der a mess- E- lie seule, est gtredorce notuniqu-e.éfeni e ihaine-de Sata.n,cest qu'Ie 1 se. compqique. d'une eff'fr le

contre. l'envalussement de. toutes lesEbnrbarles,,notre oulevard jous.ie. .dans le présent, notre bouclier pour.'avemr,; elle,seule peut Choserrarquable. enco e c
empcber ce siècle de périrïoutà-fit a les 15ois. b!me é d nïiiliimanité. chrétienne une: race- d'h ome e vnt
ses erreurs de "ses coru "iöå t'èé ses rWolutioîs. ,part, mais ;partout et toujours, ieritique à elle-mrne. E

Et d'abord ouest la,p ilssnce' capable de soutenirile nmonde gureenux3e e c'uvre D eu ; e es rend onnais
des intelligencele.u Ousont; alheure quilcst les do'trines sables aux autres et ouvent àeux-m mes; el leurI ispire des
compl tes, lea.systnes a .chevés, s Oi strouvLr des.ryances entents qu'is ne, connaissent 'pse tmonrjusqu a leur
ses.ds rncpesertain des ymnboles partout acceptés3 cœur.d ces .pens scn euxmemessouant e i n

eigion, niais, mêne en politique, en morale, 0iure calme et . . ese lás faitie'el ien Philoso l t usel.princpenbranlé,uîne seuev rtis, ellé,lesrend ijustes s incèes, le' es - ait, hypoci tes
rité debout VAh1ßtdi lë sy dè1so dîsissi s, menteurs;.honn e u r'' u o s... ý ons scs ,y es0 ., _. d l ltpu-tese tos 1 Wdtýi

osoees nuages q e eur a pointu, elle leur, donne ce que Je ne sais quoi dont la,;ýver.u'rdl
mn1oneî onq s gîntrer 'é g t et dont l'honneur s'étonne. î

ioutésle. n I »u-. n r a e p! us c a . n
ýWfraic...............

1ýl- tscârn Îj
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Phl ainé ? l 'ot l r iceur -comnie l'essence:d
s: vie? C'st laévotin r tioïcosiopoli

a sa îi ér,garde P'f ibitiöà le TüüivêesalitéY'Ellèen
éit léiëiuf plus 'à l'Eglise'et à l pat q

àla royauté."
Voila- pourquoi, i P le PFélix dan"hFpoléniidtérefla

- tra.égie de. la révolution la politique est.relé éé:aueêodd
plai""Mon'aithie, e iupiée, république, 'que Minmnoire ? dit le

"éïi . évlutiöonnaire. Ce qu'il me-fut,4 c est-le trioniplie de'
nin i d eé. Or mon idée est to jors" l:naéïne ;inon .idée«

c'est 'Voltaire, du haut de~son piédestal, rièaint sur le ruinies
iChÏUiiai'm c'est l'humanité uvellrédisant où plutôt

pratiquant la paiôle'du maître " Ecrasez Pi'ialie"'c'c'i
-enmoi noieilin, tfólfant'dais 'nes bra iniori ,tei/helléennémie

'lEÈlisë calleolique. "-Etla évolitionî dit 0ai. ' ticatholi'
cisme 'ou la*hinei P'd 'El ise; c'est le pointe rallieine'îtdé
toutes I pinidris de' täutese~ ectes, de touteï' les écoles de
toutesIës ' prêéss, de tolites les détriñes'dites 'révolutionnaires.
Là,totites les dive'raences se rencon tie dans lidée àommune'

nu s inces et toutes-les coleurs vieiiientýs'effà'ersda cé m'meni' fond noir, l"inmeie elf'E li ahie"dê làE

glise, 'e t l'essen'e même de ce iomnbire énie- qi'ébranle -
.jourd'iui. lem'oide et-menace de le briser; c'est c'omme l'ri-
réerseleiprotestation de:Satan cont.e le Verbe toujoursparlant,
toujoursagissant et touiotus regnant dans l'Eglise cail)olique "

Cette haine, sans ärei!Ie parait-elle un pliénomèéne'ordinaii'ë?
e'sommes7nous pas en face du tinystérieti? Ne'senioiš.

,,as:,conme.la haine du divin ? Ouii le'divin'est ici'! on:le _eet
quîtperéc, à .travers!ces hain.es iumainCs'Pouri etFehi ïde la

orteon.seulément ilfiut etre'la'véritéeMis la i-itë'di iike'
.ilfau.t porternDie'u en soi, la Préience du'!ivip seule ét a

poi t~ susciter le..satapiquem rr *.'' .

tTno leçon d économie ral e

un-tpoint dont on ne s pénétre :pas assez, est que
l,'a'riculturc est le méte e pls coinpliqué le-plus ardu, le

-,p Pus dIieiledl tous. a' ':

La 'cultnre des c 'smpse liant er. presque toutes les n-
ie un bon agriculteur. doit posséder uneinultitude de"con

naissance' e t n'étre, poainsi dire, étranger. à aucune, car il
dot leur demander successivemient lercncüs

Iais serait-on le plus habile piaticiën 'du-mbnde, connattiai&'
n touíãs lessecirets de la théorie la plus savante, on ne peut ré

ussir mns argent.
'C'est i inépréndre étrangemeit'que de croire qiue la culturpi

est un métier où' Pon gagne sans déénse'r. 2'. Qui ne. donii
rie.n . a ren. t il faut beaucoup de fumier pour be(ucoup ré-

La force 'motrice .dans une' maciihe es 'en rapportavec le
11l itiblé dépèn'sé' l''travail, chž le' travailliür, avec Paise

tflentation prise. Il ne faut point.s'y tromper, il en e.stdé même
ds poi-duits de la terre et une négatiot répd ar une néga-

l.io..
t éier,' dU teste, nelrecime' point e me teops

uedes a es, l d ploiement de Pntelgeéeet ltiité.
Prenez n impoe. quel; petit comierçante interroš:z-, il

otis dira q une opération n'a dÙitchance dant'
qu'elle"s'appiiîe sur le trnvail'et 1Pargent.' E nt 1'on'!oudra ..q.e
flgricùie''üÄr quài o.it Pidtdusbtrie par exceliegle, puisqu'elle-4t -'
pepte outesles autres" soè~i il et rçspeiat san les,secours

de .es deux nrfs'essentiel u traa acti te t

L'agricylture par I'énergie set 1a,.fmultiplicité.des . moyens
elle met en 'ur er. * ne ild t u. i iunieri qui, pn

ressde j1or.-j9 ridfüê e d û él n

'N'estýlle pas en eft sousle' coip d' fle
aléatoires, et du jour où 'elle" n'riv' ra, entténueant ces, catsp

à" éq.i.ib la ,productio n'iiif tfielle i'à h me in
qiiie auceoaides epoues, c ie uo'rdlre le,
peuples? .:r

Grandes sont donc P itla fx qui laissent
s'accréditer' enore. Pilée d'u'agriculture Yignorafäeet nq
capital legs déplorable d'un .ass' m4l.heureux qeš on i

de notre temps ne
et pans comproimettreles espé'ac'r s dir''y

Qui'on cherche! donc à forfièr'dé ' ' rieei l ie
soldatssi si.;t'on vut' "ssEoi ùF une b sûre é drn

'Pays..9
L.'est Ie'"aiiroblène lä' raie so uïi

'Qui'on àncouingéd dx iciät qu'es., sr R
qui' o'nt p'our bit" d'inspirerd'ans toutes ls la sošiét
l'ainour de la culttire des chamls etde doniir -ic;riciiiteuî

'ne éd àidtio.c6mpléteet 1irile'êbinp'e appt 'e Üe.
:oi-s gavesqu'ils äairòrif Iir ti ' T

Il leur faut 'une édùiatiiodii d s p t e u
pour tous les e'xercices, toittees atge iit"iot
posséder''nu tein.pérame«ntde fer

!Il faut une' instrù'ction1ie qui eso hen
flexion et lobsèrvatidi' rapeide des fs q t,
tion seconde :!ivereinïtlapense "

Éàgricltiir doit; avec la coiiaîisance îpprfdiedid N a.
tique des cultures posséder lasi e n
insinhct de l'orgaisation, lapr-mptitude s'

Ties. ,inia'xs söritJles corillagnànside son tüivilif ui
es plus Importarits.'prod.cteirs et les neiller d iit eI

t.l bien nourrir, ten p rfait ia l nei
d'enibonpoint, nouvelles diffciltés, nouvelle science a acquerir.

'M\ai leroment.iendrla, dei vende rces î áii~ ufr et d tres
iprdd siVo»îaerîë~lir d.venu negocian t, niaäand. l -

ce 'qiiue~ eihse que on appre'n'd toiit a cošî sans r s'ndonner
.la:peiie et çans un long appre'ntissio e' 'ih ''a o

'Ce n'est. pas. t -t. . :r:n d'i P [W"

ny' pas, tojours avantage à iie d'es dits'bï·ts.
I'expérience-"a'dé'inoniré ue dans 'les grandsi lo'tiii
pour reaIiýer. des .bénéfices sérieux, il falaut le #uhcentbd.-
joindre à. la'feriîne fanrcntori indli'strielle'll'dWiire
de l?'alco'ol 'de lo'bii.e, de la fecille,' dèlhïleï it
brtin'de'r' de' traviil etC' d pécuilation nécessitantdeli'ét 'du
chef des étude. nouvelles et un ýart"spécial': iii

iSu nous eitrons 'dansi l'détail de 1a'dietion, adu verrins
que I'agricult'ur devra'éïre mécanicien poiiraî¡précieýila valenr
des instiumnents, decouvrir le point.parrou ils'pèclîent7faii- face
aux difficultés, de leur maniement en1 le mïddiflaii "cM'"'

Que i
1 'excellentsiimdèlesont éte ris dercoré par; suitehle

l'incapacité de ceuqx qi's'en servaient ! n .

« Ajoutez à tout cela la copnaîssanceles. trres, de5 plant,
et des engrais, de façonà .approprier. lesplantes'tnuxuiterres t
les en gris aux plantes et aux terre's,.vou cominencerez'alors
à avoir'une idée Jqste 'de'ce'grand métierIqu ono'nommi .'agu
culture N'omettons..,as' deux indipensablesebos: la'sciente
de tout compter et la scienoe de tout'observerpia première pio
résumerdans' la'langue concluantei des chiffresiPensemble'des
résultats; la"'secondepour"contrler l'organitioni.la valeir t

P'eflacité'des moyen einpIoyésig# u¶ ii n1w

n oCebst en o íemnt%'égt' o*nft e-suis a ré po
maprtàdécuvrle plus~ fo n i aonsas

C t i.ie nj n'dn Ie o î~g v'îî.
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été di d forcément entraîné p obseratIor Elle. nièreinent ma récolte ne.su irait pas à ina conson atio ;:ma
ma apps , relv en billons et mieux expose, par semence e 1866 na produit que de la iaille et dugrain en

pséuent~ . öipf . le.nflue . afin osihérges.le, soloffre qiantitéinsignifianter tandis quenasnncetde 865 atdoe -. le
(i,'ié glre u . .-1i . ,g in, des Jntes ellein'ap d b*n 1épas,iniii n p n to. g as est

Sosé laitre a l léhr iqtdelt i ese1sso le l tna t sde a
de lase ier p s a e , rs ee p e;en1ui .4 ee i ût e .. ,1éa,.t ut C" s. i

aremé presque parieousules temps-b fotrteeîpï npo rativ"éiiiontent n .. t
. .'t .J ý . -' 'j,-. -'1 -. t- . siau!vo lin ,p« nr 1.i- q es t"e na[,e nai pae;ýi *. o. u.e rqe,

que esi ge s ~g~~n i s iuf .. tplus..efcac.e.s n è deñîloy ;Iin eeïîtè mla ~iiò' n avit
d Psd executon que les fumures en recourad'ex clentegai le déficit c iail c e e'ÏI

en couv'erture, si ti tils sont r.ed uues possibles même très ude urt'to ës ñrdoii di ' sem rces
EIh i or ans on un aux~îiaie plussant .ourY ès ~défectese üqiâd lajliiié.iii. i ffornîeiaibeaui:pósošuf.

arriver a r ser tte proUtI on noyenne que s efforceA'at-é f sût dr pie qaid'llé ätt: dq0 u l

nd ne g es sor.,' ac öï,aetllaïtd e éïn ÊäilieïrieÙe s 'litsjii

uis le cma'rilte 'enant c er ob ea o, maures, e .n ren nCesécas rentaér de qu lpiseine deusavsent ce l avét s iàmsonouss q e gere toute sores fare titanmeme temps s enré fai et st ii qu l er i a tianl lec

ne lilplusgproducttf insusiéconormgue

en ..oy erue é sie, n tse ésdrutrperendr's 'te sga s e ces.tLa
C'eit, n 'reisunlt'de faetnus n'spas dtran e -seenc

c aup a es cltae.ur s ne enu s p s s nasa e.. it.o

ro es la ae e.r q'~u ei~ j'i'o r aetobtn-d aouàtrs uî donne ui lésnefum e' d:iret lie t très co de leuris

dironuav îe mo qu' r nacepou'russ e hyrer a elle e da la rtatio a bu ie beic olsè
étdes nomliresescett e'dltpres s e tue, d le d a s .e, .,.-

ponye une épier uae ur eeit i iâr leaué -rc esu .:e o- e

Jgii'uiu o iî ele îemles ouEu inlecYet ieu sra~ fésinterentdafne.fuDurs 'es paén u rieCllîiius~

di tart end c n i atdp e f ornix .aua pnecles.ýNus ne danos.s auéessréme nt '

rofmes irntLä?ûn îe de t i dvenrdràs deunestg ql fou'on donn a blse fumre dar rect tennisesaleputprscorpie pouepus-

( öL lar i fe ai iÈ ii'e Cp est'elléelrite qui l ' qu'a de a ne éai t n la verse '; au d-e n se lm ntq e

n ett n díònobleinc d ocial dutbnntre'ééa tde la' sae:nsneumse acern dansla pluat.slaut d'ngot

lin t: as toiur, s ebléelcutiir' étitfla l d h o- ars féeu ur"esm e ' e rs..D e n es es u a ontinnes ua mses cumh

e ~j* , d'uie t n ,la u . ouLrtour toplat e f res deessaires dlant es acnées elies, .'

omme car eede aen rut tec es &siivemnt n t cst'ce it' ervnti îti vec e

% l eu tur es e accse p r our sur son c-fin de tee ls r s as ces.ollernd b'î e ialce e éner e l quse -cd i t lur' c itln' dtere. uab
fo t -'n'os de'saiifot'icom mais. r telfumures vc n travai forn e cti

es . e bte nu au n e d' qu s l

geo~sp-ntâ'ioi s,' u enipos r aill qe é sud

u e ..l e o a t fé ceu 'l .. .- sa ienta deni" me nte s x emI

oees laesonsaiSité ssclateurs mor - - -. ad ' eo rlne raes m or nde prconprmoii t le C cun n. ja ai-
ei oic droue l u in de se e udn i s eson a de lestou rs .prcoftese osnti eres'a.à eitu'l

tivaesllon'etipred' ia'nux è apcftm oierual n.ligh ne:uccèe cou p sral, co peIdny:apas depteraquelpu si
àa èosefl'leinééiue"de a os." âst foer Em d Is réiteligte nsraalfre0preqedasléãa

ce 'et as'ou'ui 'rgorer e ï-. QIaIff lâ neuel de e s cnaiaces'nosen veo pa s sments pe'ùš

ctrde propoiede chrcher da " ioet cte iure, o nos ndeles e sque:nous'lui e mpr ent tsle cs es l s el

gei outile s';ée sî e n aW qa réiir',eitidf.i * , : in e: ma isrs a rantqus s cosilssomtsaritns ple epser de

couejs d eE ssthéuirt ue es rigue' de Ieurmo ts, longue ann~eEn ù atendjana led néesgsit é bolecmmaner

inesou s ls seulè;cst e auvausrop o ltesiyen p er- asbourgespr ofons t, paru c lon satles du ouresucpieu-
d'autres q'.on: bior t re'pas ednsos t c etd sn lté dans sa r les lbuesn prondsl t ns r sous so itu u i

clegrai'inïes,'éfetueesah 'p li iiemne la n snerie dansierh fauely rocee aabe et ruencdan't-au ire exgtrauelleet .:

hoîars, d ù7eo osdecherchr, de itre cêmes plates dele s rncese emoaurou eis c envent .s.eeient ds lo is aturrrees,

sieo ; et rfn eqsu inr nL ab x poés noi e .r osto l pte

n au agsestr o aase s réctes ; y e et s' r;es i'nne pro la ses dene o ulerg la

e uree ri p e qae p n e a g ue e

aqtlessen-ce' nous croyons.vous surfa ee i chaqûe fois, óon avait lebon espit
avoir dêj cité un <fat. qu ie. pçrmtpa de douter de leurre d' yniettre'du luiniei'en càuvertures, elle deviendrait"tr's'-îapi-

grettable.mfluienrce. apjpeoiîs c.fait dement'' feJ.t."j'" tt.tilé.'S *f.Dans a de 1866, un.fermîer trie d b d 'année S i st é'a ercher misérablement la terre, c est à m,
nieuK uii t~ blée b detéfectueu i s il es a fu, t es-di rt

ea ai si 1 une coch arahleart' let e vi **& enes

couvre la plus grandepnri e ds en aes Cettechétive'secf 'c uiis lelp i d n

'nen e enant a u . manqurf n seapleque nous li.anions coItes. C'est ce qu'il importeè de savoir et d éi iter. eu
é er y ré e abl de 85 5 Il lui en agricole du ïjdi.)'P' 'JoiGN U' " at f 'd' t

r e d de uson grne e.s't, il cTer . j .'j< dej

reY ei ne a l e nosusgsa -ui e tuda
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iýîâ.O des btes'sùr I tè Iù cil- -:'un'pronot xnfaiflb1e -

Non-seulement il.est age et utile dé respecter la ierdesbetes l est tnspþrt ñt poii eùlta i dé 'pré r e -
mais encore, il est, bon de.consulte4europiiion stirle'.temips tittï lal Phdlêdé ' trôio'e
qu'il fera. On n'a pastdujours un bonbarométre ;le.meilleurîipeut il rpeut le a r

se ran à long ou tïutcoup.L lui :inaig'ue maisni ïi''âs 1ioujoürs onn nb'añietrèšs -là".ýain
div.inateurs qui ne le trom 'ent jamas..Voici dit la Clonigue d'ailleurs lës oscillàtions dûmercure dans le tube decet instrument
ce-que nous prennent es animaux sur cette matîere:nteres- n'indiquent réélIement'que la"pression atmosphé rique. i un

s Éte. coutons- les pöati'uîe infaillible .t'4 ort'é de'tout le niöùddTERqte

*h'rér> t l'd I .:;,n rnous voi en-grand mbre t pendai le bêatempso~n a'përiç'it dans le ciel dé þpéitnlies
vo squ'à inaire,, nous annonçons un jour,,,,a i t ï'nobilès diiphiltséchëvelsit prenant la.affoei ii aule

serein. 'Quan.nous sommes clàr-:seees au crépuscule etlque, pleùeîiréla pluie toraiibfr'deux ou trois jours aiè 'l apition
È n'obre 'en'ir nous q ii Sébattent e l'r, iie ,par s de ce phénomène'. S'il" s révèle a la-suite du mauvais tempf

eÎr Nrtes. jet at de t ri, c 'st du mauais temps c'én' st pusqi u'iiidin i d'bi'ùidit atinospb eiq NLui nvi-oïeleindetmain. pourlèËÏeje osmuitous nos lecteu^rs' àtnt fafire l'exþerieieë. (M t 'vinole.)
Chouett.-Lese q e pousse pour le temps
nnent le bh anocnt'burchine ô égrainer le blé d Inde

Corbeau e sis de 'avis de la chouette.quand on m en-
ten d bon mat ' usss da e Ca a .

Canañ271 ilEt mëes.- Qd'£nd nous volons gàht là etý que. nous,Câ~àIs d~ie~~L'dàhdnou ~olns à etla e qu nou .. M 'J. 'B. Parent, d~e] cette e té, .vent d'obtenmr da gourer-
plongeons en eriint, c'est que la bienheureuse pluie ou quelque .'flidT.'ÏÇetIe'* ' n t pour une.bne.à .gr.

nement.féderal un:brevet mrventioný,pour une Macheàgr-réjouissant oraoee va. -enfin arier, pour nous la monotonie d un n-n r b' i e qii..e ..
ie. C lre invention est aussimgénieuse que sunpleviel sans eau. '' ~r ~ ~ ~ î~xéûiu:~l , 'i-îê

Alleills QuanI ' 'nos moissonnéuses sont sédentaires dans son e t : le consie er n r dentsque Pon
iTeut r .r.,.éfide roues ou. de out,'aut re. mecnîmeqe'lies reviennént de bon e heure der chamnps, sans avoir ur urner aumoyen dr o o aur e

chargés de. pollen'lé tdmnps n est pas sr.l y;a de la pluie dans equival nt soit avecJ.a,inain ou par une fdrce motriceqitelu:onque.
.unL'epest itrodit dasct ir. mam.xCette ope-

ni. pa er unnit d ;ýlt a hiitr.ison-.Noùs réntrons tard"quand il hy.a pas de ea onpeu tre faite pa unnnt e set ns e lgra
temps à espérer pouri le léndemin pas de en est eit en moins. de ir&s seconà t é a

a.Ne 'faut1-il profiterl résult de cet expose, que:cette mventon est à un avan-
la soirée et nous donner uir peu de plaisir? On'a bien le temps -ena
de elrer au èolombier taeconsidrube non-2uhment au commercemas ncore au

cliteus qul: dans9 . Cna l2n eiltiventipastle mishA1floneaux.-Nous sommes naturellemeiteriards, mals nous . . ' a n e p e-.
redoublons à la couchée, quand le ciel menace et que le baro iuîquement par. la difhcuTtq 'is ot'eT'ramera'

On' sait que ce cereale est fo t estiné en certainepartie de,mètre descend_ .
Co et 7po2dc.-i.uaVez-vous, înesdànies 'nos femes, la France où il est employé commehaliment. ':er enaetaor s aez-où,mesame no feine, a a Vilàcertes d us ,an te risoñn rpaou tut

ous-rouler nimiî dans la' poussière ? Cela n'est pas.propre Voilà . - pou ngagr tout
mone aencurager cett tl.neto qui d'ailleurst(est d'un

Monsieur te coq,-noussecouo.ns ainsi nosipuces qui nous piquent , in.e
ensigné de pluie prochaine.-S'il en est,ainsi,,il faudra que je,

Tour:mfo'ri ations s.àdresser ýà N. PaenNo 1 lrue Dau-sonnerma-trompette quand leésoleil.sera couche pour.prévenir ' .
escnaaphme (EsplandH...ubc.ses camarades dec' qtui nous attend demain. . ;. p. i ..b ". ý

irondlles.-Volons, bas, plus -bas, ou nous, ne .prendrons. ' .'.
pàs un moucheron à la volée.L e temps se gaâte. st-il a s n au de a er 'u rl

Mouchs.-Plus d'eau nulle part; plus de'irosé'e sur-les plantes. o , a
un:air de four qand le:pain'cuit. Où nous d-éiatérerenatén L.C de St. 'O'rs, nous fait l question tdantlampluie.qui tarde? 'Lühiomen:'seul est encordliumide :bu- '3'.K:' , d
vons sa sueur., Sustà la'Peau !humaine . ":" ' ".. st-il p usIa.n.tagu .o non

Mqais,:homme se regimbe ; il tue 'plus'une mouche à-ce avant ud . empoyer, sinon quel noyen faut il preadreour em.

jeu-là. Tant pié!"rhieuix vit 'mourir que d'avoiti>if ! pocer'deciauffer'
Citour des grenouiles.-Chantons !'Voici venir la, bienheù- Pour répondre à cette question, nousinewoyonsrien.de mieux

reuseipluie, un déluge. ! . Brirr.! 'coiac'! couic !- couac ·à faireèque'de reproduire ici Pens ig'neiientde è'Eoled'.Ag.
Chourde crapeau .- S'rnsde nsroust promenons eure"de Ste. Anne,,enseignement dont 'effieitée stVprourée

ndus daons l potagér. Ténidait :le nauvais temn" les jardinirs par les magnifiques résultats que: on tint sur li fermeanneée'
nie promèneront pas icieleurssalits " cetterEcóle

'Ls vrs de trrc.- dettons tou " i 'e't n'it é àla faiI
nuira ildeIeau. Hardi'a lai rin'i"t'! me des.clamps que lorsqu'il est den4t -déompo .etrr

do~ o• m -que pnrtl femntonrcessaire -pour enram 'umir
.taupe.--Drp, dru, travaillons, secouops la terre :les vers- l een üê'aon de'uramfGtlin d

reimontent la surface ; il y adequoisouper. (Et les monticules e prin s Ie b c uroiy ale uoisoper (E t"e's*iioýn; icueegrais peut, par conséquent;' pekr de.,à ey1url; qii arre
de grossir vue doeil tout en s'éboulant) . oséquent.; .ispdr 9 avecs' grpsr.ae . *: : . SaW e toujours lorsquelès tsontdisp ss aecSÏuß, dindons, touzt.>etail, qui fait rýoup.-eyk-nu îitI.t1ns Mi .ii ý@ndspstýe77éros-nous ;'mi avéec, iihé :bqn4.'ner ý,disposiio s taset '

les unes jotes,.t.. l i'"~ ' euo tettx',oni eulesune core'es,autres, nous serons ins msnouiîs ptn n101 faiee dîs'òsY'è ätkanpe'ecertauneaienk cals&rlC
tourmentés parlehnt qui.se Iève.' finiê 11.pe..a1i,6 .i'à, i.iis'

Moutns .- Broutons forme,'la pluie n est-pas.loin i .bleT' dänse r riété cofeeddätä ;' teq
Ephémneres.-Dansons,_ il fera, beau. En avant les i ns ' Pr'etf fermèïfåt öñIles fdi.iés li plën

-(La Sériciculture pratiquc.) prre 'à' 'ervr'e nourdriture aux ntes
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dern s n'absorbent- ' I état desolution (fo nd dans l'eau.) ront paS Moinsleu course é ète7marchedu imond son
le prinies qui leur servent d'aiments, notre premier soin doit trbinpordiaiir ài...

ddicétr dé lë,Wndre solubles 5nFili' 1n sontpas ou époue où ussomm0es t a óso

e ?., f..mm& peme commencà si cn es tue quelques-uns qui, :a-raison de
né, sntobligés <e semettre, à, oJuvre dans la derière

ÏIéiïécesisaire,óocaine tl moins de déperdition des semaine dejull et Cette nnne on s'est u forcé deïrtarder
c; nip tritifs.I.Uffit-oricela;pqe la'. sb stance eéproïiv malgré soi. On a toujours attendu un ;,tempsplus. favorable; ma
u remier degré ;de férnentation, dans lequel il a échange on voitque es viiiriáthinjoïrd'hu

èlnttt paisble desélements entreti' s'yiméttriOù -'exaimiinel'ai ospIéèé faîsânt - F

Tantque le fiiiiiier est fortement humecté,8afermentation ainif in,,lé _ýart.Jeriioinêt aläei p e e
r édp' d'activité il se macère pIutoqu'il ne'se déàoipo e, fiée o à nlé'1 fi' ch in 'vec toute la céléit'qu

e0'oitn'. pas mrntdre un per1 notable-depein ipésfécon ei t. ileu rfessÏon. Cependait-il fau't dir.ue ce
retad.appörtéauxtravauxdes chamips n'a pas été*nüisible ju%-

n fumier paîleå x surnutê Ôtable Ns,on.t'uy' ord qu'à atijourd'hi' parce:que le foinestYencore v4t cWiiihe'à
un «mqui me de son po îs,ue ivresur cinq de mi-juillet.,

matièrs q'on apelle insolubles (qui sep e fondr dans On:entend dire partout que-leifdurrage est abohdantf.-'n y
l'eau) consistant principalement en pailles qui ,ne peuvent alors aura donc-'disette nulle part. Tant"mieux; rardna sun pays
servir à.la nutrition des plaites. faut-attendre l rdcoinpo comme le nôtre où la stabulation est si longue, la disette du

tion,; mais ellne s'pèrffciléient que sur de grandes masses fourragedest-pasine petite calamité
et se faittrs imparfaitemnntdnle Nousavossreiarqué ces jours därnis dansnoexcursion

De rlus, le uinie-iir traiyporte dans les cham où :on un champ de tabac de 00'planits ui inriteéune mentionparti
'éipboie-.une qutitoiisidérabledoeufs d'insectes et:de graines ciière. Les feuilles île ce tabac niesuiit déjà 20 à23 pouces de

de mauvaises herb'es.e's~preinierelosent pendantla régéta longueurLC'est le plus beau qu il nous aété donné devoir celte
lion etdoimétnaisae es, ennemis quivivéèiiau dépens année Le propriétaire, de St. Jean Port-Joliw est unaonné a
dsiplaIites qlue le cltivatela-sentées, et détruisentsouvent les la Gazette, et dans la culture de 'cetteplante ils 'est uijours
plus belles espérances ës econdes germent ét produisent des fait unldevoirîle-'mettre en pratique lerenseignînntsq elle a
hérbesqui salissent lejerrairnpour iogtenlpS emps',,-, 'r donnés'les années-dernièrs.l n i lieu d1 s e repentr
ILefuniier qui a fermenté pe ndant quelque :temps, au coni car nous savons que chaque année iy a une recolt de tabac

traire, ne contient plus e-graines de mauvaises herbes 'elles fort remarquable. oi la un exemple quinerted'étremtépar
onagourri:et ont fšot la valêur de I'engrais.: tous lesnmte ir de la pipe, surtout ;dansun termps ou le tabac
räin'si,nat ndes pi-inciliesgprécédents, on dispose -le tas de coûte si cher. :. - .

fumier dars:l.couprès des btùñen on-éléve-ses côtés ussi
Verticlement que; p'ible fi letasse également- partout, si l'on . - .-A I U. -. -

sapiroitque l'intérieur as veutséc1auffer, on-Parrose ec
unopetite quantité d eau. oms n astc tès-ré istan. . . .

De cette nière, le futier subia une fermentation très-utile ez - u
mehaúEerã pas d'une maniére très- Prenez.une chopine delait et ajoutez u quant

esible et le te üilsubirf.l eronttrès faibles, on peut dire vinaigre pour le fare coaguler separez les car otsalu i
sennulle P pas et melez lds avec les blancs 'de 4 ou 5.oufs que ,vous aurez aqpa-

mbîmequ'ellesseront-_nulles i pýare quesit-dl!un côtéý:quelques radàitbiediîttde-. Lýe'élan '- 'es;-,de uï .Iùbsti nces étantgiÉ fertilisants s échappaient dans l'air, de l'autre l'engrais ac- completajidty deachaux viv tami- è é,ètañnaamel

quiert plus dé faculté fertilisantei;"de'sorte que lesipertes sont tout de manière à en formnerun p qùi ai' ne.cd sistañeó -de
più 'ue':compenss masticd;app.liqil avec. soin' sur Jes.corp fràiié ü ù daùss

_________________fdntes, il résite parfaitement au feu e-t å li auOnep 'eém'ployer
-..... cette'composition pour réparer le verre, laporclame; eétc. .- g

~tite chronique agricole Il~ etbon de fie ce qnsteu'au momentde l'employer.

Ëus avons delpuis qunze jours la température a 1plus variable terer.en dcmoa le caillé dn:iai:.et le blanc:d'uf.(
lue nous;ayonsvue, epuis ongtemps Le soleil nue parait pour
insi dire qu'aéciden ellëment Le ciel est habituelement cou- ans de-rivière-P eaution pre:dre

'ert, o irait que les nuages se sont donné rendez-vous dans'sot-e .. .. , .a. . - sin-. m.u,é jàù -e 4i.ime Les chaleurs amenant presq echaquedour desmorts acciden-
ote rsonaussi i ne sU peass pas une seule journéèe quilne telles i-den'ile"de' i erdrcecdes baigneurs en pieine eau,,nous

ousarreyequeorage.Dr t ntepet croYoni iýpeler en quelques tlignesles,précautions. à
eendr'dbr àitourîavernun'eirapidité peu commune'; aujour:- prendre pour,éviterdu.pareils malheuis

Peil difHi-ê le'la i9haleu$- le. lendemainton' 'frissonne;'Plu.' .Udnåes:prerniers dangrensse trouve dansles.plantes nquatiques"
nt VoulunètGe' àn' la' charge dea l'échipse~' de'soleiladu flon"gues; minces, souples, véritables rubans iséle n'dufond de

bétEtito'I s' - s s r , ach Peau,.se 'penchant toutes dans le même sens, obéissant-auJmoiti-
oíiíoW'p"aietth 'adrdée-I"' a >.,r dre mouvement, etqui,lorsqu'on jette suraellesqnelque objet;

!'l'hipiseo',"n se1faiait unté fte de la cònteidpler sén s'agitentodulentsetordent, dans tousi les,'sensetsenronlent,
usnmeua'non~çaient une obsuritésa a llumer comm des.serpents-- :---,-

S erê les diàqó heure&deuî'aprs midi, iaisi belle déJ Malheur au nageur inexpérimenté qui:'cherche -son 'alut'iaW
9lî . snariti n . l p .. la;fuite ; il-n'y trouve ¡que la amort !aisensation première ùo

e tr ttui4ue á'st=p t--mama peru drsne appargn': Leh font éprouver.ces-herbes filandreuses. et gluantesest7désagréab e;
'eHst>~riilueb s'u t p a pa'ièr le îanag sges ilfautse rendre matrede sentiment et, au-Jieu:-deas'agiterren

tit ied <ù(etYeu tni'étaett' é asoniitiees e-rcase vains. eflorts,'srefdoroerde resteriimmbile et de:se mainteniriai.
i ttsurface deleauxparce qàerpluston enfonce> eplus leihrbesee

e s tadsei ' Ÿe dehritsulleîänt d'espidnner lkso-' vienentabondantes et plus le danger s'accroit. ù :

- -da ne _ se NN r e e strn c sp'i- - ' on' -

'etr li 1 èt":5
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no.nécse. qune légère. agiLittio, ide ma netle; rester sur.
e ventre, d premdre ;îne. longurespiration et de plonger.litét;e
lans l'eau, en la relevant'deutemps en temp.pour repreidre;ha-

len flädië".Wer'ineun t e et peu à pu d iï éloigne
des plants. s 3 . y

Le seoonifdaÏoeer:est. le tour/lon. C' 'e i van q u -o I ui'
siRte..fl vons éngloutira; mais il vousrejettera de même es
i'affaire;de qielquessecondes; u'

Efin, il y .a la crampe ou contractioi nerveuse d'in .musclei
oaurtodi.du m . ëlékienseur du pied o du ollet. La crarmpe7pa-
ralye là iùouieifts du n- ur.l éd«it s ce cas, se. mette
sur là dos et se rmaintenr avec les3mains, en contractant pe.
peu soin pied pour'le porterei àat, .cmme lait un homme qui
veut!mareher. sur les talons.

La principale qualité d un nageur est;le rnng-froid, etil t-boii
-de'habituer d'avance à.voir leàanger sanssetrouber (Moniteur

des communes. stoulr(Mner

Réduction des fractures des membres chez le. cheval I. i

ileviniit de se passer chez msoi.un fait trop marquant et qi inté
resse trop,,les propriétaires de chevaux et les vétérinaires, poir
que.je ne lepnblie pas:avec détail

Il-y a . cpx1 mois on vint rn dire qui le polley de mes petits.,
filsvenait davoir±i ambe casee par une Jnment q11 paissait
avecI'n poulin dansun -nclos voisin -s'en, don il avait-force
la barrière. Je courus voir ce pauvre animal dont la jambe droie,
cassée .,qvatre.pouces au -dessus dlu:bo!let, ballottait tmèine eii-
lement. par, .la.pean. J'allais dire : abattez ! lorsque je, me sotivins

q'àé.L Lafontaine.Inon véterinaire,. meavait parlé.de fictâïes
remises par son père et par lit, suivantune nthode deleir'in
-yention, 'q uineanécesstautpas la suspension essayee stsouvent

et avec'de su rares succes pour',c cheva' Je fis cherclier
M. 3Lafontainei en Juii.disant Pdécidentr et èn le print de' renr'
les disp silön8 convenables ponr essayer sa methodede rédi ûioi-
il'a.iivà avec force bandes de toile. forte, des étoupes et £dî là
poixnoire que Ponjt fondre .3 , . 2

Slaide:.de quatre lommese óiiit l!uin înäit réuniës les
deux portions de taojambetassée, et leš uires empchaient tout
nouvement.de Pammal vjgoureuseient entré ilprocéda avec
iiiide,.a Ppration.

Laml;, dabord:enitouiréed'une.couiche epaisse-~d'éitoupes,
fit envelçpée'elune infinité de tours de-bandes dé toile:trém"éè
dansla poix boaiilante,'entreniélée:dl'écorce de tilleul; püi ë-
clise sléèieren:friêe -imtenue, au- sabot par ui fil dé fá iñ

piia'entre- lefor et. la corne.. ;
-Eri .tr~îafs d'heure'toiit fut terminé,-et 'an iimaldéci tr-

ré; Se ... . . . .. .

IL put-rentrer dans sa box a cent pas de dtac 'e se mt.

Peu a peu il s'appuya sur cette Jambe, etreinte de partout par
cet appareil 4tni. empechait toute oscil lation et'tont' touvement,
dont le volume énorme et-le poids le' gêdaient benucouip i mais
il finit par s'y accoutumer, s'appuya- davantage, put marcher, se
coucher, se relever; enfin au :bout de quarante-cinq jours,- l'ap-
parei ft enlevé.

La: tracture était parfaitement réduite Un calus assez fort s'é-
tait-formé>; mais ce-calusi sans douleur ni sensibilité, atteste une
soidure:parfaitement solide. ' ' 3

Depuis, -la cicatrice diminie-tous les jours; il n'y a ni raccou.-
cisse ment ni appauvrissement du membre le cheval-trotte, gain-
bade7 et arretrouvé.toutite:sa gmte
Il. y a encore ine remarque à1 faire, qui rend cette cure plus ex-

traordinaire, oest que ce poney a dix-hiit.ans, et qu'à cetége la
vitalité dei os est' assurément moins grande querchez un jeune
animal, et que la guérison .chez un autre devra être encore et,
plus.proqmpteet plus sûre., .

,Il est: donc ;maintenantiparfaitement prouiv quei. par- e.
procëdé,sans ernployer:]e mode de'la.úùspî-sionçsi. pénible 'et
si:rarement efficaoe,et-en laissant t l'animal-saliberté de-mot
vements, oit: pent-guérir les fractures: de jambes, achevau:x.Et
au-liendl'abattre,îcommeonebnrait, ces ;précieux'aiimaux, on.
peut, a coup sûr,- les rendre -usceptibles encore:d'un excellenû
seginte.--(JoinrnaI. 'A grfiult urmpraNgi~) I. - '

n p pare.ùu bon msticder4y.ec unmelan d10 par
tîes de hmailles le 'i une partie de.sel ammoniac en pondr.

Pour l'employer, on monilleplégérem'e le'nélange eton 1a
entel ms h a c e rtau a r ui..

seau érnousseé.:;*~~~.i3,I
mCe;ast csert. areber:çu.re eles des pîeee.de fer on enfonuo

Moyen pour rendre au bléjauni arez tues sa otour natu-

;M. Lejeune, innéiieur agricole e Chary,donne atis la
*Guzeêtte~ de Savoie, unè: rer.tte' ai' eitivateuris îoïn re j an

blf jauni parles p>luies sa couleur natiirel Cette rcette con-
si4te à semer sur les bléiendomiag.s un3mélanggde anlfde*

fe'rr'éd uieh pbidre'etle'ierére s-clhee au four CeN i d
êtreifát dans lespu'ortioîs de 4 lire'd sulfdtepar 50lifrè

Le ramassage .'la faucille ' -

Vendredi dernier, en, parcourant.la:pleinendeSaint -Deni,
nous'entnm d us uinchamp de s tLit

engtrain..de. fa.utther; sa femme qiile y sudilitgn rm ésnt

.seigle abaittu et le disposait. en *javellä.s:-Mis s im r.
uonque cette brave fceins lisP e ande fau

cilledont elle..se, servait en 2u anire ce
à cet ustë,isle~ elle .fa;sait son travil aipiemeiit itsajis;a gç

,ayant toujéurs de Plaîancesu son aari, et sanst :ea3b!ig
de se ourber'ju sqâ terre, com fnnt lesiq
ploient fe:leurs mains.à leur rude travail .á i. :

- aEn effet, àla.première réfle.ion nous compîmesúé lå fau.
ce-agissant commecrociet, on e pocrs e
tion de. la naindro te et't es accrocquehles t iiè uuî .ietit-
fácilénent rameïïëées<dànlSle brasgauchu ruup oqirectq

oir apr'S quoii, lflÿaa aiu piusqua àmes 1éeren jn v.ejje~j
ou a' le raiasser pour en, or er des gerbes. r

-Or én econoumsant ,cet effort 7.etv cet 'excèsde. conl;nre
pdieis journées de, 14.lheutres; sous les' rayoitlP . . . . . .tdcanieulair,. nîîotre djveleuse er men s eonerad

sommie considerabl:.de:peime :et:de7fatige..
:Nos avons remarqué que le ra ssage tai tr bin t it
esjavelles .tres régulères, qoique.faitesvc des 1ges%

et embrouillées. Nous en fîmes notre omplmntså ,qiîdeid a
Notre fancheur et sa.,fenme.nous dirent que.dans leucanton

du départenent de l'Orne, dont ils sont_ oriinreson:javelië
généralement de cette fço eMis ouîddittons: qu&cetta
méthode soit connue en baucoup de localités'; con e 

que parlot les 'fenmes ramassent. les-javelles eers muns
et'aui prix d'unie f:iugur o cu ret du Corps. ntr pon
beaucoup; nous avons cru utile de'eignialër 'inpli' de1ll faucitl'

Cètte observation nous,en suggére'uneautre' que voici,

Le Créateur. a construitJe corps.de homme pure .te.r,
droiteet de manière àårendréadifficile,et..fatigan t ôme pou
les. plus sipleslacourbuire,en demi-cercle.JUn1p4dant neeman
querait. pas..ette occasion *de.vonseit.r'os 0hon simn
dedit.' mais coiniie ce.:nest nieieu ni.e 3moment.de fare
l'érudit -contentons-nons de dire qu'il y, en agrcu.lture. ent
viticulture,ibeaucoup d'opérations mnanuelles..que rendt . pL
-nibles la nbcessité"da,e ten lç.e corps ,cuchqé pourgsletai.
il.en résulte que « toutes, s entions, su.:ga.s
ont pour efletou deý supprinier,21a., n.cessit¡decet.te courbur.e,.
ou, siplementi !.¿d i.diminu er,aren dent de- randsservices
nos famillIs laborieuses des.compagn1esqkee:titredunosaii
sonsun dev oir designalerA ceux.qu.ne;le coniiïaissent pavseqcor-
l'emploi- de-lad facilleour, nser/ h tila
oaser en.javelles5.-Qazet.te des Campagnîes teari 5 n
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-ALa -- _ fiiiýéln'en a tpa's eicore 'raéne?
.al'ubrgiste en regar ant sa femme.

LES SECRETS DlE LA SON ELANCHE - le:n vellea mon ami? deman pren
- .. rt" ~fa nouvell.d uimeurtre qui:ae.éte comms avantluerdans

~. ~ ~ LI.: .;~x:s~ notre;maison; répondit üaibergiste en prenant un ton solenrl.lgt
b LII 9 frod int leä sourcilesN Mú ú é .

ln moyeninventé par yprien pour mettre ses trésors Uu
d oler qui était leùr.,itime ? qui est-ce lecoupable ?

La yt e) earmant jentie homme,. un
p page;et l'aassssi etaît la plusjolië créaturequej'aieamais

Sans aucun dnute,; répondit e baron Rien pas meme vue
nouvelle de.smorarrestation nuaurait Opudecider 'Rodolphe a t naturelement e ét arrêtée L y n un ton

tuitter le càhâteau, care li ai laisselrdre, s'il était attaquei. ,- inerrogateur..m
cie rébiterda gn squd a mort.~, ~.iiI 11~. ~ *~ i~. 4 I~ Pas du tout répliqua vivement i et son evasion

Maisilesiaborites n'ont ipas fait de tentativerde ce côté: ? n est pas cequiIy a de moins singuliër dan Pfar
dnnda lenmárquis de.Schò'nbergp " Et alrs, elle et son marijse irent a racontertout.ce qui s'é

-Pas que -jesch é oidit' leõrñïe Rodolphe sera cesoir tait passé à leur auberge, sans omettre un clétail;iiiacun des
au chatau' il' était dèségeiaé-façon, défier les:regards es plus noms .d'Ermach, d'Etna, deBéatrice et deinda.Cyrîen ne
hàbilesè etil nous ai eédésde.sdeix jours Avouonqque nous perdit pas une de. leursparoles,.et soudain,:unapensée se:.fit jour
avons trduvé un inoyen$ingéiiieîxd~le-trpn'sþo-ter nos trésors' "_' dais lofesprit i.4Par le ciel.! cela dit étre ainsi;.s'édiit-il

nîn eusgezPrutl'ent, je vous en conjure . àécri n se drssant suEiterent sur-sa" haise Ouivoilà laÀsliödW
Cy- iîi:7ies'mîisontdes?öieill, quad la t de ecrets' lénidme ! J'y vois clair,' àprésentý je' comprendstôt E' rmys-

aussi inportante.onie óo-t de, laBolimedéed de re di- téreae.ces deux soirs.Ali.! ce n'en estiplus'un podrinroi! Faut-
rò s t aé i .dire lepiîs les én-è il nej'aie été;stupide de ti'avoir:pas plutot soîpçonnélâédié

î "Pd'autréuit où ig evalièr He dri de Brabant jeta la 'Ah ! Ma'rietteita ruse.déascelle duerpentpér r
a BIdl elan úñï ç trar,",'econfusion. ,irat.bientôtveng,! g i: :N ¶ M

6 ln at t ete apparut. sifi', U'a'ubériste.et.sa femme lereg'ard aientavec'c6iâitéHe 9en

s .fime.îît_é d&deE "do'iestiques,,clîargés de plats Tandis. aperçutetse bâta-le leur dire: Le tempssasse tIif à
r a lodnüd isäl'eî Simbeg iet' l ebar-de. que nousnnus-rettionsîenlroutei urie:-vouslä ond -

.Rotenbrgeioiinféieni ccotede la fente ne.voulaï s donner qu'on nousýappret t îîns:cheiaux. Vi

laîiser2voirýleurýiisage, sachantbieddqerZîtka .avait envoyé -"Certaimement, rpond itz aubergiste:en -eh i t

.partout.des émissires à leur poursuit e.,_ appartement.. v p -

és quelesrnets;furent placesur la tableCyrienit agne A propos, ajouta C3 pnuen;erùadressantâ àa femmiTé'est-
Ô.'ubergn uil éopit se retirer et les àe gne:rs sejrouv. cequesownt:denues les deux.jeuneerfilles quiaccor ag aent

eni alors'hbres; reprend re. etnovrain u gm - - ec
No'69ijirlîons evnents qi. sonï arrà t s autre uf Elles ont continue leur route avrs su a ec lea e

à INlåie'Msn 1inla I i 1bazisdé e: nbérg, Hapes vor enni deflrabant, répondit l'hôtesse. e1

dé, Wverrè de i:iidà Rh n à eèifitipeuser.vous ïn er -d 1 je.comrnds!.s.eena.Cyprien .. orri .ce no

vele eiu été,Paccord:avecune.certaine idequ'il avaiticondue*siyos pry èi&à:liat se *.'"" dane 'dé Ah! eicolpenls
a le paer-ntpar-3equel il sest;engagé gt-ar- Oui: murmura-t-il tout cnnfirmermeso nq p ue a

r .sc, uis.persniulé dit Cyprieri ne.me trompepas. Apprésent Marietteptrem .E
.:flis'i. ivait osè?1 obsevalecome . Zitk- et deatons les tabnteseseraven !u 
Alors niou'~arions touï;Ucraindre, ditCypriesîd'riir'som- Cy pnersortit alors;dai.Ila cour;.pour voir s I ap initle

bre" car. l'Autrichie' e'st'eî ions tenes avec Zitzka, etiln, c.hevaux Il s'arrêta, avec- snrpriseiennapercevanta-l'âubergiste.
rait:pas ari faif.couniître-auTaboilel nature de nos ses.pages, sesipostillons,wet leshuit.hommes'armds'da-làsatne
secretsm S'ilen:aîaförm'e vou dites, il neresteiiipaisà â'hedr de bronze entourant un voyagenraquiparaissait nedfzi è ur

qui sier reëdåhinïmiäi.: ver,.:ar'i tenait encore -son cheval par.la bride.
.- Onnonsa ditiqùe l'Au:ricfiien(a quitte Pgueprécipitam- Quelles sont donc cesnouvelles-gisembil ii ïnttres-

nint,bse'ra. .Jiqi-dtiisd Schmberg;',sans. aucun doute, il ser tout le inonde 7. demanda Cyprien a l'aubergiste; en li&trant

git avoir. pssepir ici,.peut rt rïnmrne u-t.il sejourn tdlans cette de ct...-: z s": '

aub f.idr..savoir,, de Iitliér ,combien depersonines '. Des nouvelles d'une:: hiauteaimportance, :reponditcie il

o3«Îcompagnaîent* noIus' verrons'airnsi .si Ermach eat avec lui. Les Taborites.ont.proclamé!la grierre-contre l'anstocritio
..- C'Comment'? Jean Zitzka.auraiteu.l'audce'.

'Q6'disiêvoüi'S denanïda le b1 roRde tenbèrg. -Slence ! ditl'hôtelier d'un airsipphtant ; pluamurs de me

- .I- Ri' i4 )eépoditCyp je uestionner domestiques penohent pour les.Taborites'et s'il çou entoa-'

u p isortit en prMaisue sait-onde:positif? demanda'Cyprien-

C r ssiendiïdan.l 'salle commune, iltrouva l'hôte Le capitaine général.a passé la revue de tous es Taborites

et, Fa femnie oréiieInlg additiEn. Filevoyant hier à midi, sur la grande place deMPragne,ret il aprocié une
approcIer, iîanbergiste lui présenteame clinile et sa femme lui guerre à-mort contre les seigneurs .

oiTritun verre-d'une .certaine.lic'eur dnéntelleaant le secret - Alors le gant est jeté, et la guerre civile date d'hier dit Cy-
C rien ecepta aveWune appareuîtäeordialitk;.disiil.dëmandi prien d'un ton solennel. 7.

Iaote ce que hii t les sier.savaiènt dé-énié. 1 se contenta Que voulez-vous dire ?'écrialaubergste ens Ilexamîtant
dé rerga rfflëile il l a a obseain,,et ajoutaänn avec un étonnemenît.mele' d?alarme.

z-ous eu beaucoup àfaire, es joursòilen anda avec uneisorte d'impatience ;mais,, j vous en pne, fes qu'n
p~êneiiceP'atin'echî vrr.d lqueur. l" ~~'aimene noç.chevaux. .'*-~~;': .. : c41, '-

laa- ans cr depip e a ai dix mineou . dit l'aubergiste qui se:bÔtii

.. ,--C lanelIi,,a'ý ot"dctl 1 soti. icslraiiuansjut, er 7Parv h d:barô i n ri sarrnvé plusiënëpersonnes d counr.aux"écunes, tandis queCy rien retourna.zaupres du

qpi'ontpassé la.nuitici. Mal hiïrsemehteleWpr enddërhez marluis de Sohàmberg et du.baron de eber.

no! at6ég quéa: de t qîes'c1rcon'stahoes z tr2l * -frVons avez été bien Ion gemps absent,,lui dit cedermier-

$Q~ Se oïléz-vns dii-es dmanda Cyprien.Vous'eioitezima nous craigmions nreqlqueçhose d sagre

o J-riii. . abîs.mQîn'ayez-yous appris



D'abord; répondit Cyprien, nous n'avons rien ., redlouterde per sa maisondoil.encore;la-MaisonBlanchehabitee par l ba
la-part d'Erinàch -' s s E.i èecñd li, Hiii'dè Braj ronne Hamelin. L'on-ditýpartodtqielc'sti e cellente-femmi,
bant n'a pas mme un d'adi ir u n tte bonne et charitable pour epauvree rJe erape out
auberge.qu'hierâà deux:ihéuresl'Troisièmement, necerta ineMa- d'un soudaineet
riettque .vous vous rappelez tpeut-être, e-dontila colèrealmis vie agitation, en entendaint prononcer -son nom. L a is

. notreinstitution en danger; servira probablemnent,bientôtde- vice Bianche, apres tout, 'est.'u'une hibitaioii de plaisance
time à la statue (le bronze. Et enfin, ajouta, Cyprien d'un'tonlde ri!est pas nécessai-e de la faire occuper.' Mais voici;le château
plusen;plus, solennel;' Jean.Zitzka a proclamé .uneguerre a mort d'Hamelidnd hi f''tèsss' qui. appartien'i.>"ce'téihê'r T
à Paristocratie de Bohênie , -, i t. c dam.Voyons ce qu'entdit monnénfaffddm

oilà,eff'ectiveme.nt,,dimportantes nou.veUes dit lemara Zitzka ouvrit'un tiroir de lIatable asevat laquelle il était ssis,
àuisd Schombeig:.Dloù vous'.vienineiit-ellés"' et en tira des tablettes qu'il'feii'ita' avideihent.

'J vou's 'donnerai tantôt de plus anples' explications, dt i Ah! voici,'dit'ii;et;il litJSChatéau td'Balin'pparte-
Cyprien - nos chevaux nous attendent, .et je crois que plus vite naut d ta. liaronne de :ce nomn'fpla'cefoHeija fétééargl
nousarrive fons au château'dèRo"tènbérg seraile mieu. güelques ,nnéceJon préteñdqu'it s'itrouve-deases'souterrains

Assurément, dirent à la fois le marquis et lebaronenasî Le château est hab iépar un.certain noinbredgjeuneshoinms et
iantalâ viiière, de:leurs casq'és: entretenu aux» aisadelabaronne.On a- if"équenmiéit des
* Dix minudps "Plus 'tard'" lä ¶r ömesieuhèbrese rêmit en armés dans le voisinage.-,Maisices assertionssontWattri
ràïiche; ets'éloigna dans e meme ordre que -nous 'avons dé rt. buées- aux exagérations.de la terreur,et.e la sùperstis.aAins

' :rlen.ies notes. LI.baonne.Loit.tre une femmedangeguse.
LIII .mum rra ~~~Le; châteaui-'àt 'fort, et ý purrait gi hgitd çhpain g , narlentera atndex.c

';Làe baronne Hamelin- chez, le .capitn ..ééra des nos ennemijJ.'enverra demainîméatin'leuxn a'.de
.- bori pretidre .possesion,en mémi e temps lte jelmettraun.&armson

oéli, le màrouis'de7.SChomberg..Co' era monentree enguerre
La'ouvelle queJean Z -tzka. avait proclaméila guerre contre . Il fo ete éso ln unódl i.iàA peine Zitz a avat om.bieréoî IS -

Jes seihneurs de- Bohême était vraie. <Nous voudridns racotier borie'ouvrt doéeement I-porte d' arte.n.nt erd
dans tous leuîrs-détailsles incidernts-de' ce jourmnéimmorable où lé n . rra e rale
capitaine:général passa en:revne son armée; forte de plus de ïa esitaionquili lo"i ' d amt deül eradgetre ad
quarante mille hommes ; nous voudrions dire avec: quel enthon-' misa tout de suite à làns 'pdi
siasme Zitzka:fut accueilli par ses soldats et. par une foule iPmis trqite Pasous parlci do.r. 'rn'osèr ktr

me] u'ruoi nie l's-tu pas' cnuit à monw secrétaire; poiqumense ce peuple:qise pressait sur son passage. La ville tout on- t a'
tiére' était enféte,:les tues étaient pavoisées, et -l'on -sentait 'que es que " i occu fair r d. it éaCest ce que J'ai voulu'faire, répôh.dit Ié Taborîtè'; mÙais ll
de grandes résolutions allaient âtre prises.;Nous-aurions désiré m'a déclaré que laffaire quiP'l'em'mene esturëentè s'Le't
;eproduire l'allocution:que' le' chef taborite adressa- à Parmée, et lut s'en expliqueru'avec'leciitiine géneràl

que l'histoire nous a conservée.; mais quoique ces événements .Alors, fais-la entrer dit Zitzka. -
tfasseiit partie de-'notre"bistoire, nous les-néghigeronsa: "regret, t q d
pour donner plus de rapidité à notre récit. Nous nous contenterons e 'faite, 'ais 'aat la t lurè 'ch-esoûš uWvin l'éiäis'a
4e dire que Paristocratie demenia épouvantée de l'autorité et de et biee
'ascendant que-le héros populaire exerçait'sur' les-rnas . édant, rsieurs secodes"e'l 'ië'.deo.t garinat

Vers six heures, le snir de ce même jour-où avait eu'shien la re- ,tertivëxiert legèärrr pa t t d
-vue, Jean Zitzka- était assis dans son-cabinet, dans le château de Pa-dodije,-ni illustre cä-itai'»'de 'savoirlitrâitô'V6

Prague'dexaminantune carte:sur:laquelle:les-châteaux et:fes do-- occupationsetvéùillez m'accorder'un iñàtanttvt '.ittnti
mamnes des-seigneurs de Bohême:éta.ient mmniutiusementamrrr- -Eh parlant'ainsi, elerjfsbotyöl narée'tZsk-i
qués.-Il était Seul, et absorbé dans de profondes pensées, tout'en mira son visage mrerneilleusern ent beaumai.dont c 't 'a-des

il-r atson doigt sur les lignes de la carie. De temps en temps, traits primit une terreur qu'ele che'olait väînimeñt-disài
traçait unenote sur un -morceau 'de papieri et dé-paroles s'é- mule

chappaient.de ses-lèvres. 'i6e'càpitain énéralPinvita à preAdre un seége, et se rasitI)ûi-
-Le soit en-est jeté, murmuràit-il ; le Rubicon- est franchi, et- même de' façon luiifaiie cmifr'endîiu i'éait dis.é7a Pécou

Ja-Bohêmeiva assister.à- une .guerre civileoui- à une -guerrea '-a q des "xpliestions' e r es. : --timai«ueses explic'atio'ns devtîn er
mort.. La croisade est proclamée, et il fant que'laàtion suive ,vi,-- Géaique Zitzka,'ditla ain '-ave' beauïoïrp d'h e sitation"et
goureusement la renace. Grâce'à Dieu! l'Autriche eat;paraly- -d'emb'ra j i vnue irplorervtr. lérniencet é '; ö mr-
sée ;'ah ! c'est un coup de maître q'ie celui par lequel jai obtenu sa ci, -e 'pouriant 'je'e:- s'ais'trop en'qti'elst'diî xes formuler ma- , .e-
neutralité. Elle est liée pour un an ; et dans cette intervalle j'au-- uoi aisan de votre caus- ;'ai'm' eâh
rai'a'ecompli-mon ouvre! car.vous'savez, mon Dieu, s'écria Zitzka socre ne eti p .r mon"óiNu'iiîil pa'avor
en levant les yeux, vous savez quej suis'smcere-dans'toutce ee rni
que j'i entrepris,.et que je ne suis mu. par.aucun sentiment d'em- b tervu. , Mdn ?kqueQui ôtes,-vou-3, Madi 61~ deindia'Zutka,'7ldnd touÇ't
hitionpersonnelle ! Si dans le principe,j'ai obéi au désir:de;ven- voulut.rendre 'ssi- raas'-àït lie.öàibl . "À t '

ger les outrages de :quelqu'un que j'aimais et chérissais-tendre- di at
ment, vous me pardonnerez, Seigneur! Car aujourd'hui .je:n'a Jeaoutant Leffet que ce ln allait produire.
en vue que le bien 'de-ceux oi 'sonfilrent. Mais, ajouta-til;pour- -dotn 'efest queen t odurItquoiréville de souenis- J pesaisjusuiinnt&,vous lorsqu'on: vousa aiinonçt~ioi'
quoi reveillerdes souvenirs- csants des souvenirs queije.cher- Zitzka aec'la' im'xino'tr'il'quillitéeiniperturbaible
cherais vainement à- ensevelir -dans l'oublie !.O Emenonda, toin Vrài'en vos'ensiefd'möiLs'éc'ria la b r
image est toujours présente devant mes yeuxetien -pensant:a .sntañ'sönlagéa d'uri oid&imeie..

toi je -sens faibhir ma-colcre Q-u Mad më,e u. néaisÔ fvousrépéta'leénérhkn
Le guerrier essuya une larme qui roulait sur sa joue pu sa t bièn qu'il y'xvastlinulque"ch'ose'd'étraig'da-ris'es'maïaêées

comme pour échapper aux reflexions qui l'envahissaient,"il -re- e'l'attyib.ant quë bqas qu:lui causanssa'préenane Poui
prit son siege, et conimiua à examiner- la; carte quirétait déroulée- ï fe-i'éñ, ajofat

sur:la'abl. -- - ; --- - -- - ' *'~'~ - vous parlerfrancheén, aj'ot-i , apres.-phr ýinstant; I'venais.
ur--- -.Pourobcuper.toutes---s - 'de prendre la résolution' d'envoyedemain iif'.rtiadr les

our:occuper.toutes:les places, dit-il à-demivoix.,illfaudrait élefsducliàt'au'd'Hamelli. t
de grandles forces : outre cela, beaucoup de chlàteaux pourraient . 'r t ramr.'

opposer de:la résistauce, et lon serait-obligé de:perdre 'du:temps . Illonss.disait J; iOap ecjoiea a s on

à-en faire:le.siège. Mais quelles -forteressos.avons-nous.'dans le eaentsansoneleenti nesupçonne p.a' rui i
voisinaýe de l'raguel?,-sol-eoinanda t-il ;en promenant.' son:.doig ManetePu Etna,ja i e.cre
autourlâu -point- où la- capitalede -alBohém'e étaitindiquée..- - Mais vous.nhivezirioe.crau d e, m 2t
Voici a!demeure 'princière di' rarqnis:déeciiberg;:-Maisýilta sivous cédezde bonne grâce, e tsi vons êcon *tez eâi
ris la fuio, et unpoignée de mes Taborites sufra pour..occi- une garnison dans votre château: cir en exigeant eless(uris la mesýO eutir Une.cct. - -ea. e ;- : -

- j- -

--- i
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dîe'~d orer~e~dupy~ eux e que m'.assurer eers '' gnrldtl bao'j'>ijàs hesîte
die se,'r.- - .d -j.n .d .us rig

dispositions a notre etard.' .- cõtr l.oixde a raisonêt de pdëe
Mis est il bieîî possible que vousveuillez êtablir üôre-ps &Qué dois-je entrdrepacette observatior? eMàand Zitz-

detroupþsdans inon chdteau? s'écra la baronnedeivous aca sané ëdépà tido sonimpeturaiie ié.' ai
cherai pas, géneral Zitzkaque c?étaitjustementipour:vous entre Q i! voush:me compreniez pas? dit la aronne ;ou vou-
tenir a ce suiet 'e nie suis présentée .chzivous ; e mejsuis e..ous meforcer i entrer dans des lci li midüïiiîis e pén

i ur que lejchef des üTUborité'sserait:assez chevaleresque;et as- besEli1i ifoit' lepremierpas dans 1 vl. fi.ouje"suis nest
sez. generex ó pour avo itiér, ne frre fime ai et pas sans -hùrâiliation'

'-.Je voüai'déj'dnés. Pluan e- qlii neos s-ra pas fait * Iln'ya pas:dîliumiliation; madame, dit'Zitzki, àr abando'
iq^i.iivous nideugaûb-ie.vot-e toit n arez.à qubir netl ii.eur pou'rib asser,' 1deriéteiil îî' à ahoi uid

d'i iltediZiïzka i pourvuque.vos par tiïans.re'speotei lesol½ lintêà'é'daiïil lii-ésist aée serait itli '
da tsjcie j'enverrai occuper le ch'âtean d'Hainlin. -Vote'iañgage et.pleinde àaikoniet de bon sens, rpondit

t' 'est jistement cettè docupation'Iqu j'veux emipêcher, la bonneMiàissezi*ii doiin'remttre tout deësuite' 'oie
é icùáulà baroirièSi jèd '6rë"déstei nenre dans les af- *ééi-osié'i à otre. bötUoiÑ rilieió vus
Mres fderk .iiereitse jári est-ce quë elâ ne"vus suffira avouer avec franchise que j'di'éteP ennemie ac.harnée cd vos

as leIl.. -inci eës'e 'je' e Pro ablenien rtée toujoirs i ce
M m r ndtZit a, to li aiferme je suis dont j'ai été témoin aujourd'hui ne in'avait obvert les e. J'ai

aîé l. ei obigé de vous fe user, nais doie faire mon de maintenátI c itioii vcius ïriomphb'él, et ae u s arrve
;vò iîjssedez~ une &t'è fortëresse illin le isifaeïmore z- cette conclusion que la justice: doit être avec celii qui estp
l pit'le Une fortàresh<¿öitîîîuat illen serportant à pelé ei9erser des iiistîtutiuu que des siècles n avaient pu

s di'nimenoïandumiqui äcntieuiit'dèiïaastessëauis'etauturde ebrli autour,
lllâ orà fréa vu éfréquemiiiideà' hon'e- armssetpottiës Etlrêoltãtde éflèi'ons a éte'adeiér à la cause

i i'des Taborites? ditZitzka, en pretant à la baron p s de sn
aiõï di ii lcone pldÌàa morttaidiltan e cn tqiir'ellè nèiniit*

Zit.ka I..ittant sesf.euilleslxamniriade son oeil scrutateur lell Iusientî répondit:celle;'ci.
fit. seflárts pourse rmettrer mais ai grande etait sonragitation, Maisous parli'ontout à'lie preuves et de garantie,
si:jiroföôHaeietait~ sedfusiörî'qùée t paroles s'arretrent dans'son fit obsé.rve Zitzka.
gosier'et:il'lui eémbla qu'elle'allaiteufiüquer.', 'OUi réþliquala baronne, parce que je suis p'rate me jeter

' ¡NainÀ 'dö öritinua ZiîX dont lesóopçolis'àiti-oiivaient orps etirme'dans votre cause mais jevous demaiideér retour
natnrellernn ex'ités,9ous ne po'uveiivïo'uétonne'r i je persiste.neconfianceabsolue En un motilhïutreZitzkainájonia elle
dans m éso iòn'dë faireocper inêdiateïintMl clatead Pun air significatif, je puis~vous rendre un irnmensiesrvie,'s

d'.Hir1a ,iièli ilns promettez:de ,m'accorder larcompense que.jvdus'deni
NGénÏé-alUZitakafÜUi labaronne, ae effortc procé'dé de rai

votre part détruira a tout jamais le bien que j'ai cherhé à faire;' Parlez, dit Zitzk ti'son accent franc et.sévre parlez et
etd r ia re droit dem enorgueillir . e" ö'vdia oui ou non ' i i:o

-. sodatspMadame auront l'ordrer de'ne<pas intervenir --Etsic estnon puisje compter.ue vous oublierez ma propo-
daxisY'économxi dornestiq ue dvotre etablissermánt Et coime sition abs.olunent com i is jamaj Pae.i e . ? tf..

VOUésiW.üfe'la j nr'egajoita ca'pitainé:géiérale on R ""C'est;qhoseconvenii, repliu¥lè i ,in énérA pro
survél antichaï;äejrpressiónfde:sorvisagg la présencéde deux sent, al&ftnch'eient et sanscraint. .
ceëàs'Taboiätse au- chaté* dHamelin'. ne saurait"i cauér. .ni de eà his d'abd 'posernes conditionsdit la baronne parce
irïéiWétii aucun- inconvenient X.' fue'siîvöu'la üstruiez«hor itanteii seraiinutiWqu'.je vos

'-AUxsi-donc--rien ne saurait' v6uidissuadere trou ler a ise iïel servicejée ioposedoWöusielnd 1, .
I n tiible"isten'e" i a b'i'd dtt air et - t''s'soiditi-n? dit Zitzl 'ku'liëè-soñï-e s s

shse tile v al r s -Cs 'snoncrez'àp ide"pe-garnison
Madirú,dit Zitzl 'agiin'a séverité qui i'dôxrni ffoid dans le château dlIarnlin, ou ai. .. occ.e.... piéon.ie

qtii4'ÿaeéluechose' qu vousi réoóipý et iit:'Sécàildein'et dá é lst-iuIde terrésaux-qtiiyoueT'ilpourra o enien eou nOtoc-auxavouis avez une faveur 'a i dmiander, . v sdavez la mêrîtar, ei Flue"6s'i ,ourra être él ñè ta'uäiërezp a ifel pnpri-
yrït'eii uinecoifiifieêitièrë" été;'tr'oistéîíëtn'et ousmaderez' ploin et eaituer paidon
2ilêViléž-vouis dire fs'écia' ivèi'e tla barorne et puis, pour les intrigues où je puisoi' ééé rnêléejùsti'à cejouir Et ëfinM

* * etlavec un la ñédiéiél, elle ajouta à von. basse vous accorderez.le"mmeipardon abåld- et-sans conilitions âlnet avyn uregard significatif: Vousdesirë'de eis'dt ce-rtain',personnage "quéjelvous nommerai pluàtard. Voici""'eélles
desgaránties de'ma resolution de r'être plus ennerhie dei.àbo- sont mes conditions, général Zitzka. .

iites-? " .* . ; Pour que.jllea-;accepteilifaùdràitue le servicé dontiil a
c:;Le>preniieriiniment de Zitzka fut unisupranie déegoût-à laivue été question intéresse non pas moi personnellement, - mais la

de:ettfeinme touite disoséo àabndohner la canse qù'élle avait cause des tnborites, dit Zitzka.'Daris ce cas, je m engage à exé
jusqualord défendu'e.; Maisidissiniuanr habilement ses!expres- cuter fidèlement les conditions que-y.ous venezle spécifier.
sions, il"oiulut 's'assurer jusqu'à quel point la baronne pouvait - Trés-bien !s'écria la baronne,, dont les. traits s'éclairèrent,
servit:sés:projeta.'"-a. k. r'. : .:e um tm ét dônté'i eux ill'èrént. de P'é-cldt ddé,iihorhiä. Je ri'ai lus.

~Nàii.s ornmes prétsiâaèneillirr tout leaiúonde, dit.ilkMais inaintnit aucun'eralrite; ajout t-elle..
s iccetx:quisiehnent à'.nousznousi ont, combatuàd i ;estinaturel e tsiëë il di Zi >rlar .i ï*

nîoms1adis'-ecoufs;àcertaihesprécarutioiî:s. i' r 'àuos-livrdr la 'pirdcsè Elis beth'etsé' ti&ors *épr

:'Mais si. l'on vous, offre 'd Igaianties positives, observailà dit la baronne, d'une voix.basse, mais**éà6leis - -' .*
bìfhe¥ m-iiaesere'z-voue. pas:disposé-à'*ous-móntrer Ah l'tvoiss avez) corrime loelig.tii-63 b'oh'parti des sôüterraùins

èirifiant? 7; j ef -' .d w an " de .votre'dhâ'teaù ?'dit:Zitzka-k i "

ï diZizka; Non pritlïel ab'rdñë r 1.a un'i u essusde nos, rép
tdäi ëi .tpai-ià'lie.Jeiiprolam6 r i ld'ññï ni là pricess'e ni. ses résors ne sont cachéssous mon

-gWi'idé laW Böhïfi à,!önstioi1, ri'étflà ftoupeh ontrépna. toit. Fouillezla Maison Blanche si vous voulez; ýouillez le ch-
dû.p ätön'tei-ixr d hi "" " ''i " ' tèâifd'à'in;iä rftièz dansku [esi ve'dineanminezò ô.les

J; ñigmri i ri. le etiisëût frit eteditîWùjourd'hüi.ý6 côih îs a iii' ine jeoÙ.ôred iën." 19Ms~siöoiïs
p1îqua lbaronneTet c'est pour cela que je suis ventue. faites cela, ajouta-elle, .dun ton.solennel, tout est fini entÏ'ènkous,

Mais.en proclamant.cette' uerreo>reprit lecapitaine général, etil-nesera-pitis luesti-n 'de lapröpósitioniu e vöüvoai fuite.
i'i n ' pinditmeent. Je saurai être . Md' it Z þ "tesne' o u

'd'tilenlionceux.gqi 's soumettront aà temps ànne destinée fiitetevos p s d
lid'il n'est pas en'leur pouvoir do détourner Vous me'donn'e i fiitdotrë nüin Tdt ä huone

r' on ze v e a -'1 è. *



luis,s'aporcevaiit que le capitaiiegénéral hésitait, elle ajouta:
u'cjeje fais est. ii fâme; ýet.c'est bient' le' moms.q enaie toute

lit reconpnse.
-'ug avez raison, murmura le'chël Taborte qui eprouY5a

untpA égo.utqiil -ne .dnigiîa pas lOver' les .yeuX sur ce visage,
d'oi l.aq ue etait tomb:é

Il.prt un bout e ,papier, ecr vit dessus les londæns que lq
baronne lim dictaelle-meme, puis apposa sa signature au bas du
docurnent et.le lui remit.

-Dan.s huit jours, dit abaronineren 'achant le papier dans
son sein, la princesse 'sera-en votre 'pou voir-ansi que, les trésorsi
Mais en attendantle marchéque nousr venons du.faire, et Jus
q' a ma.visit- lanis'ce châteati doivent reste.rsecrets.

Je ne'vous'trahirai pas, soyez txanquille,.di Zitzka en se
levant' pour méttre fin P'lentrevueýý J'

AJienillit' éâpitiine.tlit'lâ aionne, ena a baissant so
v'oile sur saYfiginre.' '"" '

Elle partit, et Zit2ksé trouva dnouveau seuf.pour délibérer
sur les affaires de.la* Bohème. ,

Il travaillâlRiterápretil ''étit élus de, rinuit quand il 'son-
gea a se reposer Mais juste au moment où ilä llait äägne.
chambre à co.ucher, on lui' amena un -nessager qui-venait'd ar-
river a' li hât 0 aui

C'e-ifésige a'pportait une lettie du' miaistrat.qui avait ins-
truit -l'affaire du .neurtre d'Ermach. Cétt Même lettre conte--
nait, en outre;,,e récit de l?arrestation d'un jeune homme dont le
ioni et le rang étaient-restés inconnus m'is qui était revétu d?une

armure pareille àcelle qu'on disait avoir. disparu des apparte
ment&du'château de Pìrague. Le m*a.istrat, iiàturelletiént, s'.
cusa'det'avoi'r'laissé s'éloignr, en, aTléguanitqu'il'avait dû ééder:
à'inkfluence de . bágnîe portée par son compagnon.

it atteation cetté paiiýdela lettre, tant celle
qui concemnait:ætnàl-é'ti-iit'ïdelie pour lui''intérêt

Il resta, duramtplu~s dune,'heure,' eu proie à une agitation qu il
avaitirarement eprouvée. Enfin, entre deux et trois heures di
matin,-il'part 'prendre une résolution soudaine. Il fit venire ca-
pitaino 'des iardes, et lui dit : Montez a cheva tout' dmd'ute,
vous ets osh'm,es, et.'mettez vous a la poursuite du' che-
valier Henri le«biant,qui se rend en'Autriche, par laro.ute du
sud. Vous trouvereê danssa, compagne. Satanais ,e, saris aesi-
tation, sans p ti&et sans crainte, en dépit de ses menaces¿etd
ses suppîications, vousia saisirez et la; iramnerez es* plus.vite
possible à Pra'ðe:.lletil n'ya pas un.mornent à perdre;

Le Taborite 'ginélina, et il allaitse.retirer,quand Zitika; frappé
d'une pensée sidoiile r-appela. ...

-A'ttiiXdé! ditil ;.il peut arriver. que :Henri de Brabantveuie rotge iSataIlspeu,ri.
veuilefrôtégèr Satanais, quil méconnaisse: votre autorité et

m e qu.estion voe mission.- Dans.ce cas; mais dans ce cas
seuleme i'v.us lui ldonnerieze billet..

Et s'asseyant à table, Zitzka traça à la hâte quelques lignes sur
um papier, qu'il.c acheta àvec d e.la cire et un bout de fil de soie,
et remt.au capitaine. " ' '

Celui-ci'partit: et Zitzkà là borne rentra dans sa*chambre.

La tour d'Ildégardo!. - - "'- S na u
Retournons vers Henri.de Brabant et Satanais qué nous avons

laisséà'se dinigeant vers la frontière d'Autriche. Satanais n'avait.
pas été en pene d'expliquer sa prérence au chevalier,' et'celui-c
qui n'avait pu. rester indifférent à. sa, beauté fut heureux de lui
oilrir son appui et sa prote.ctin.

Ils 'avaient dépassé.le bois où Henri de Brabant avait pour la
oremiére fois rencontré Satanais, dans le camp des Tabonites, et
à ce sujet ils s'étaient fait part de leurs mutuelles impressions.
Vers trois heures de Paprés-midi; 'ils arrivèrent à ii point où le
chemin'se.bifurquait '.

'2-'Cette 'rote, dit Henri, passe'prèé"du àhâteau dé Rotenber
et celle-ci qi'fait ur détour à' gauché, :corn'duit égal'iri t, àa
frontière. ;'

· Prenons colle qui va à gauche, dit, Satanaïs, avec une aorte
d'impàtience. Puis, elle.ajoula d'un ton plus calme': jai préféré
cette derniere; parce 'quil' se 'trouve là haut, ur la.colno,.un
château en rtiines queje dêsiro vots faire î oir.

OAZE4Tb~'i>i<CAM1'(J7-

! Soit,;répliquade chevalier. E au out d le dmi-h'eu
s arrivèrent au château inulique g

-1iIls mirentý pied ' tere,'aissau èr aiitf oiiueštiquesle tiî 'es
éhevauix':dirent áILindà etja Bédricei le -alteîïdr-teétriéeé
rent ausmilieu.dprimurailles écrouléeesl tuurs'brànlaîît.?e'

depoternsienruiînès. e n )N"% eM
Qiiatré siècles é'étaient écoulés duîi î'pqî iu

fort', doïitin derinait éi"etdrä P' euï an eå,M t

' ltteaps qui l'avait; rtiversè 0',Ol a l uiu,- 1 isdiruL
sur lés mr sale feûèt"dailidéit dád lli
et desa a artémerits

enri.deBraint etiSatanas passeren kaur lieu deisrmnies
Clir, étr'ng 'la fill'.de;Saftan parut etre ba.sie d'une sorte/da
terreur superstitietisedès le'rnonieUt ou ell'e et loue é du4pieL
les"pierres noircies par.lafume et les:ttemrliies.Ure ogeu.
foi., e le héçita'et s'arreacorm.egéll eut4oulu reagu. contre
le désir qui lui avait fait vietter,ce ciateau-,Apres àvo Itraersé
une etite ccour, ils entrereut an > n.vê t ute dent le:pljafonde en
ch'êneétaitd'un travail remaqiuab le Des frag tdeneuble
jonchàient le plancir,.ou' l'herl croissait a t ravers leslplanchies
poiir'ries u-dessusétait'unà galere ou Ion. maijiait parua esr
calier å deu. branches, et en.levant la te eon apercevaîit l e
res sdepuseurschambresque 'menc~ni e vaitdevstees.

Longtemps le chevah r. et- atanas errerent à traversIes ppar

ements délabrée.:Ils rel'contrèrentsr .leu' õhéâila chapelle
les piliers en étaientivetsde moisissures iachaireétait:tonbeee,
et'les statues couvertès'de fil .d'araigrées.,,Quanl ils furent arri
vés-dàn la cour dtï donjon, notre héros proposi Satanas .sout
Pimpression était.visible, deonte.' ?sometde lutò dde 1
l'on devait enbrassr.un. yte.loiz le y consentit, t ils
ârimpérentvPescalier en spirale qui ioita à initér'iijr e\lilune

Lorsqu'ils eurlit atteint letoit plat de la.tourquentonraitsun-:
parapetpilspromenérent leurs réýards dans toutes lesidirection.,ne
Uniobjetd'abord-tout:confus, mais qui devînt de plus'en;plus dis+ s
tinct,tattirau lattention duichevalieri-_ M.i

vbyz~doc;Satanais, dit-il ei étendantu le bras fil raw>'
aüíre'châté i i,üi.:lahauteur å bas et"encore euu ütréüui. lr
iiiîe'éminënee pluà adroite ..... Nuk

Oui 6 je les avais déjà observesrephqua Satais'eliê
chant -étouffer un soupir. Is. ne sont' plus, Comme 'ei l .""
qune mas's drmns. Mais- parotns;,rtns !p a oàta ëálo
une« vivààité-soudae- en s'attachant aubras du ò, iev oi, comm e
si elleetit eié's'aisie diuù'e terreur mortell".

Henri de B rabant' avait, le" plus graIddesir d la questionner e
de savoir quel rapport son histoire avait.avec ces troisahâteaux ;
Il allait, lui adresserla parole.orsqu'un bru e pas leur tsou
dainernent tournierla.têéte.

Un' vieillard, courbé;par l'àge, et' dornt l baib blance tom ..
hait jusque sur la poitrine, s'avançait vers'le fragment'de pierre
sur lequel Satanais s'était assise. l y avait en.lui'quelque;chose
qui.inspirait le respect et la vènération; Il avit noins qnatre
vingt ans, et cependant il: avait eicoré.de la fermeté.dans saidé
marche.

«La première pensée de Henri de Brabant fut de ohercher d'où
il avait pu'venir. Alors seulement il aperçut une porteprátignee
dans un angle de la tour 'et"-par .cette porte entrebai-llée! uilepe' 1
tite chambre qui n'était guère 'plus. grande que 1lacellule d'un
ermite. :. ud

'-A laivue de ce vieillard, Saianaïs demeura frappé d'une tellé
surprise qu'il lui fut impossible de proférer une parole. Sestraits.
avaient-une expression d'angoisse et de curiosit, tiil.était'ó.i-
dent que d'étrànges pensées ui traversaient l'espiit.Totit cpup,
cependani, le charme, 9i laparalysaitse rompt ; et, bondinsan i
sur ses pieds, elle'Ï'écra : Henri, :je vous, en, pph.je.yous'e
conjur! .. pärtons l--La vue de :clhateau.

'Aéf 'kÈ
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;GAZETT-0 ESýCAM PAGNES!'?- begeie deporcueri, . étiEfin; îUme"
o.- 17 ant .pour, le, texte. qùé' pôiii esgravuresi
t:. ~~~ ~ .,~~ -~~.. ~toiltece qil !stin'i'~s l'èc~nîr

NO1~ili.?Z~C c C Çmpgns neri, <l a e.(eea

5ere~ar~ipglla.IOfiq 1 ler No.-dùw2'2 ce, livre a et.accueiiii,,!obis'èii aivons fait
juie ýdeaî J- r~nméoé7aule'd rev oir. latràISIerne%édiLtion-par.;Luîy.veterî

9-"O4ot.tO.. 2099..2etant,ý le vee giur-es''pdouüFitiaitr&e . e.a.vache .r
doubled'ù'r îimr.orîa , d laGaee. lîire.D' n

.i.~....~ te donne; du syséme de 'zGuénon, ainsi
qù'à ceui.d1laèratiéù.dé ei>.éiàlpà-i.e. 1 on,

M~OTA4JUX ITVAE iS iausi'juté:la n àm ehcau& vites

'VENDRE"" â llbi-airi«e'agricole.dela- ý '-sPl~

UN EE MIER

. .. .. '. .P.-JOIGN EAUX',.

rail 2, donnutÔu e aux, tou e s . . . . .

ouir~
4

r~4'.9 fi.laul~rtiu deJrl-jg~àîtîaî

r..~'r >J ~l lr,,ar Courtois'-

vrisseinîci ePu u ~'' ead macaiîgaietier~, hIorticûlteur.

une bu inè Chiàsèi:«pLbliant;5Jais outi lîtvte oeatb

peu vlumneux- 'et-ài''6e"letne nuer et guérir tous îes aniu'na'ti.'ýîo4:mestiques:

le biré 'W è ':Uuia été 'dit 'de;plus utile, 'l cheva .. 1'nl m lt 
2

li ;-api'

ii.,:oiris ue to es ,fu ts lU~4e,9i e vah, l lâei,-le'~ou rû lt- es bo i cvre ,'

confimé'~ir' l~'aii u'~do~eiiqus. q imoutons,tcochodnsçvolailles,,' 'aele, vr

font partie- u xil~ oitatiè ,2,Uiîtatsr -éa tv

Ajuisi;' nùous- avn >'d1abordî-iàiiiié.e viéV3; n isrcto url

~-' ~ 1 r ." r . L'élve; 'dî~re~'le& -'ani maux nZiib~" ~ 'al

.. nin'fl~,tgfléciOi'JE45OiO li, ois

m'ents1~lusàVauygeuX ~ a -6~ oisd 3:D~bervations et deouertes îîo

[M ui' pbtenir,>,de ,, -îi~'' I 1..

bousesut velssrýlsl ~ ~,,, ~ 2 .. ~ pantes *et, les ai au do

En ,degmnl.2i~r modes.de mo'~ ~~Yi' ~.'''
i îur,~i9savos~io9~l~rs fT'ts.c p~. ,:LîrE GE r. ANADIEN.L. o cutre

ra~fs~i~~n~. ~ùes~Jaîte.juîs~.raisouùié.dêlsfruits qui peu've'ntreussir danis

b les;, ben ucoup, di'accid euLts dlans *le"',ergéià:et les -jardinsà (lu. Canlada, parîÎÏ

le eâcéâ 6iu''s .,,. .. ".. l'abbé, L. ý4>rovanclîer.-Pruix :. chel in,,

*N No -'voftfché. de', me11 tire.,à â.ùi. portée ... T ATÉ'dL ME T I E fE OT

de - -dtux 1.1 î'7dsri'i NIQUE,.ilsr l 0«aue o'bi4

lieque 'par de 'nom.russ figres l- pa' , ab Piovanche Pr'

opération& simples 1 télles "qe 'la, saiwiuée

~ ~~LMETSD~ CHIMIE ET DE PH! 1

'D'a rts è Igires ,serve'it 'à éCl arcîi"àr SIQUE.'AGRICOLES ýpar F A L

loisqe nous dôiiâisrl 1 moen, R'Ue4Miitre ésArts,.Docteur en Médec.ine,

dé ,c"â'iïiele4'.'d "'niniau' par ler etc.e-Prix-.:;15âsouslié -vol.

denitiiln oîfloéurs cornes.- -'''1~COMPTABI ITÉ AGRICOLE, me 6'hode

E tiii,èîîotý;ýôiîÜ 'ls 11ions paeý àr e.u êt, faèi lepou -r bie 1il -g êré î les opIe*ratfions

tlublogi<îlâ"etthérà peutuques "nécesardiîi'éin'Pix dix-huit su

cil décrivant--les'-niialadié's des«ânimau:x do .>]LMNSD 'GICLUI

uuestiqiïes,. ais-u curatîis- l'usage île la enise aade n, pr

enggeahn't ti'qùefis- l'ariie Ic rà ilavoir: re a è mth'Pi'3

cours uù iêlanvtrnr&pour tous les us.- t

casquipréenUr6n>qtelqié :éa. :LE-S -VEI-LLeS &CANADIENNETS> ou

IJèàblè ràv.66 indiqué le'; iégd d traité;élementaire d'agriCuituré-p Foi iM'

chaque maai '- . Osae ri ou '

à arbres- f ruitiers. 'i'ffe' ' aile,'â restaurationf

ferme l es,- pré parat soi 8*,.ýrec , îruiues"- légiplui der, arbres mltai1léà ou éýpuisés par. la vieil-

~iit~cusos >po i .lt~ èt 'des' mila- Ilsse, cu1turée, éco 'àlè ýtcýidérvâtion des

dies. polir ý t '~ eri~k trie e ;,ruth pa. Mu. ~ . e

:pi~ji;~g raûfs quo ilotiv'rago coný-. luéa'jrlnesruée eds rmesâ'-'

tient*onTomurqoýILde5ýpluîfs d'étable, de modêïrle. tde' oéç~

..................... .

'r .... ~.' r.

itondtes pIlie.s, lei age"nisue.nvgitut

dul~éàdir, la.1 111170;clai contje uI on
èt?Iafclaisifiîîâtiîii detotàlsjaîtup

l.:Iug eres, iîuustrieélles, î.iiîaedi
mnÏ t;: celle dès 'arbres.. eruitiers! et'd'iie-

~ niôigorne

de, lusie-ùrsý ga:avuregi.. Prik;'3s.. 9.~~.P~

~"r E ERTIRE ffGÉNÉRI~*

x' PAIVY LABBÉ OrTNUA'""

VANIT DES PA- REg f1d

APÉOIALEENT DIÊâM1X -PERSO&N . ES)
.LA'OAMPAGNE î; r1" n

iRi O E T NTIIE,,ETO

LISTE-,' DES-, LETTRES! NONW, RECLAMEES,

.Gay; Dinéý,Ahtiîcéi' GaffinieufPr9r e '

PelletrGllâtaiueorp.uleàu r

Soocy2'Jcan P;è'rr'é" opdy; Vliaire',,h

AN ENDRE. OUALeU
St., Thomas.de- Montmîýn

e1»: dée.ILr e :il ô&,fié i" S i ïr E. P 'lT aceiia à
mIi du vilgeà quelques- pa -del

glise -*42,liedsý sùi24,i. avée cuisineê de SW
.pieds'sLîr.16 'en arrière -un seul .'tage* avec,
mansardes-gallerie .eriaàvant"- peinte-ea
dehors et-oni dedans. *.L

*Le jardin, a,165; pieds, sur, 131, est, garni
àýrr fruitiers, .e .pafîeettn
Ceteproprià étéa occrupée.endant

plusieurs.anne par Mi ê V'v é' F' 'Bouret
Elecon.vilit parfàiter.nent aà'îiuie 'mieil

bourgeéoise -qui,-voudrait Frêreirerý -7a a

oser n médiat. miyJ'n~'~

Sadr9'On~ FR0I TALBOT,

r. ~~ . vaMnragy

'I --... ~ .r.,..~...
2

.
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160 ~GAZBTTE'DES AP GNES,

'AVENDRE.
. sqoussigné offre en vente une terre:dà

;3ý arpents de-largeur.sur2 de profon-
deur, située à 20. arpents dei PEglIse de;St.
Onésime. Ilfy a sur .cette terre: un magni-.

que verger.! i
Pour conditions de vente, s'adresser

HENRL LIZOTTE..
à Ste. Anne de la Pocatière.

VIN EMESSE
tPanalyse dd Viníde Messe-v8n-

Jdu par M4 Garant & Trudel, libraires,
et n'ai trouvé dans. ce vin. aucune substance

ui annonce fafsificatio'n ou adnltération.
En consequence; j. puis.la recommander. -

Ce Vin convient, très-bien aux malades
et aux personnes faibles.. -

.. . J.AH. LARUE,.
-,Québec, 9 juillet 1869; M. A. M. D L

DtPARTEMENT
DU

SECRETAIRE DETAT ,
0-rrAwÀ,23 Juin,.1869.

A Si es tp r le présent donné' que les
personnes ayant besoin de PASSE-

PORTS'deviont s'adresser ià.ce-'Départe-
rnent tiarismettant en même temps un cer-
tificat d'identité, accompagné dans chaque
cas du signalement de la personne; attesté
par un;Juge:de .Paia, et aussi' Phonoraire
d'une piastre.

- HECTOR LANGEVIN,
Secrétaire-d'Etat.'

NOTAIRE

ESoussioné a transporté 'sa résidence
etson Itude, en la maison ci-devant

occupée par "feu le Notaire Ant. A. Parent,
* a No. 21, rue St. Joseph, Haute-Ville,
Québec.

J.-B. C. HÉBERT,
7 mdi 1869 Notaire

*..vendre àla' Librairie Agricole de la
-Gazette.des Camnpagnesd es photogra-

phies:ci-dessous mentionnées.:
le. Photograplie de la réuniondu 17juin..'
2o 'Photog ra.hio deIàfaçadé duî'Collége.
So. :Plotograpliie de l'intérieur de laCha-

pelle'du' Collége.'.
4o. Photographie du .Bel.védère, de% la .cour

derecréation des élèves 'du Collége.
5o. Photographie du petit oratoire au-pied

de la montagne.'.
&c., &c &c.

F H. PROULX
Imp.-Edit.

GRAMMAE OSSELIN
N besoinà l'Imèprime.rä de Gazett e

esCaipaek , d eues gens Une nouvelle éditii du cetto Gram naire,
qui irraienh recomnindéè par leCÔîiseil de lIr itric-

.te. tion publie, etred iaedans . leedifeeSsadressr Ann sérinireWeolléàes de1 la"Province
FIRMIN H PROULX,'» 'dé'Qiébc,vient d'étrâ mprimiée àl?atelier

10juin 1869. imOri .d la Gazette des CihipagresiXet.est ain-
Sellement en-venttsuit epar100 ýexemñplaires

ou à douamne
A VENDREan soussignén

d Gazette;desCampagnesi à Ste. Anne~~~ F. H . ROULX Xdea Pocatiëre 7

LES. OISEAUX DU -CANADA, par J.
M. LeMoine, erf 2 volùrnes Il n'y a qu'un
nombre très-limité deCet ouvrag e en ente
chez les ibraires.-Prix.: 63. . les deux
vo lmes..

CHEMIN DE FER- DU GRAND T RONC
Division Rivière-du-Loup

ST ATIONS

Pointe-Lévi .

Chaudibre. Curve. .2

St. Chartes- . e.
St.. Michel-....... 6
St.' Vaer....
St.', rai:.-. 0
St. P=.n -
St. Thomas - .10
Cap Si. Ignace.'..ti
LAnse à Ciles.....
maslet .a

Trois-Snumons... 13
St. Jean Port-Joli 14
Elgin d ...a....
st..Roch-....15
ste. Anne ..... 1
Rivièoeste * .. VT
si. penîi -'.. 18
st. Paschai... .19

Sie:A nne ........
SI: 'Alexnndrc:'. .2
Lake Road .
.iv-du-Loun .22.

Tou es jours

!alte . Maee

'Aller Retour

9-2V9.

9-339-45

1o-10
10-25
10-35
10-48 -
10ý-5
11-15
1135
11-43
11-55
12-10.i
12-17 -

12-30..
12-40..
12-50
1-10

1-27.- 1I.

-2-la
2.0

-2-43'
3-oo

6-58,
-4--

e-22,

6-15

>.65

5-30 .

5-20..
5-10
4-35

4-1o0
3-52.

3-20
3-20 ,

'Trin Mlixte:

rAller nReiourt
Mardi. :Lundi
Jeudi Iiiercydi

samedi vend'<i

1-25 3-16,
i5 245 fil

2-43 2-00

3-32 .. 10.
a-5s 12-50'
4-20 12-26
4-s 12-10-
.4-45. iî,55.
5-00 11-3s
5-10 :11-20

.- 30 11-001-45 1040
6-05. 10.25
6-40 9-Ms
T-w6 940

1.-45., 9-05,
7-55 8-46

.8-2s. 8120
.35- 8-05'.
'8-55'.' 1-W."
9-20 7.25 X
9-45 r.7-0.4

... L Tiain'jl, vEciWiîonÏ'donti rioà
donnons, lé tableau des heures' de! Pller; et
retour partira de. ° aPoi"nteLévi Ltus les
samedi. après-midi,-là 3 h. 15 xm. 'Il-partira
dela:Rivèe-duoiptou.le.lundis l 5h.
45 m. du. matià.. Ce Train ;ram.p.a~céri&les
samedis et luïndis le. Trainéeulier,di la'

4 -1 1ýC>2 9

i >.0 ch O c Co Go Go t-t- t- tCoD =

M4%- M M

e-om dicf Ãe daa

d vend a l'e p rò áàr"oïdrmG et
alpihabétiqua" ëväs du'Collè ede'Ste
ano 7dp .d '8 1 '2%n àhlr .. 0

DE CALCULbMENT AL
Usage des écoles canfadiennes

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

E:ptiýouyagequi est appeI&;a.irQndre
Penseignement de PArithmnétiqefa-

cile, n 'dveloppant P'intelligence d es
chiffres aux jeunes enfantsestofferten
vente chez la pltpart des librairés du Bas-
Canad, au"prx de septrchelina et;demila
douzaine .u:à'dixý-huit ouÙspa'r'xg exemplaire.-'
On-peut aussi se le procurer, chez'le sous-
s ié en groq eten deta -il -

otutes les bonnes école ont déjé adopté
cet excellent ouvrageil peut être;misentre
les rnains:de tous lesienfants aussitêtqu'ils
commencentlAjire icouramment.,Cet ou
vrage est. iiidispensable pour apprendre à
bien.compter, aus, le.ConseîldelP[nstruc-
tion-Publhque.s'est-il empressé dePapprou
verpour les écoles élémeitaires et Modéles.

FIRMIN H.tePROULX,.

Paris .dé.1867. .Tan'diâi q*la StÏciété' Ceh-
trale eApiculture e- Pâris~ lioideait' Te ÉdS«ii
signé, d'une .Abeille:d donn.u n,.. ir-ur
.. s.services iremndesà piculture.

à notrecHEmat qui. .pustreu ciinMd i ti-
lement p 'a eitioe du"uiitvëur!LLrix

enaBis dou1 ei la S oi permet

t 'òl ïe iutkùr de Parive hooeS biiös

ave uyeme - hne6.00

ae m ~i esrenséd eeugds àa c edelFemreandeed

céuxqui achétént ces Ruohes..'
* croit dyok::me.ttre en gf i
prétenidues& améioriitions soßtes p4 s

-dAivendlreschesM.:.W. R
Ste. .Anne, Montréali,.et pana

eTHS VALIQUET
Ap -utäFtMhf

'I


